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Scion  que  les  plus  D o £tes  on  prédit.  , 

{Htrmite  falitairt. 


PARIS, 


A Bel  QiKné  Doyen  de  Thcroucne  viuant  en  l'an 

I477.adit, 

Van  mil  jix  cens  ^ 

Mettra  tout  le  monde  en  malaifej 
V^îgle jon  yolabhaijpra^ 

Et  P^nge  de  L*Jjle  haujjera. 


Lyberaty  ayant  fouftenu  â la  Ligue  en  Tan  1550.  que 
le  Roy  de  N auarre  cftoit  vray  & légitimé  Roy  de  Fran- 
ce, & qu’apres  fa  mort  elle  le  rcgretteroit  & pleurcroic 
comme  fon  pcrc  & libérateur, fut  condamne  à la  mort 
pour  cela  cm  la  ville  de  Paris , auant  l’execution  dit  tout 
haut,  / 

M il jïx  cens  quin:^  ^ Jîx  cens  fii:^ 
Recommenceront  les  trauaux 
Pour  les  difputes  de  la  ChaiT^^ y 
Et  prétentions  des  Crapaux. 

Le  grand  Cefar  ayant  dit  à vnc  des  grandes  de  Fran- 
ce beaucoup  dcchofes  cftrages  àaduenir  iufqu’cn  i6iu 
elle  F eftonnant,adioufta 

Qutn:^e  le  y eut  y mais  fei^  non,  ' 
ils  font  en  pique  par  puiffanccy 
chacun  accroît  fa  meffance  ^ 

Et  met  tout  en  confufion. 


T 


Or  obcyfibns  ai^x  puiŒinccs  légitimes  & fiipcricutcs, 
prions  Dieu  pour  la  concorde  des  Princes  Chreftiens, 
Ôc  nous  dominerons  les  alires , Se  éuiceroos  les  maux 
des  Prophéties.  Amen* 
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D I S C O V R S 


■ DES  GENERAVX 

changements  de  IVniuers. 

A decadence  des  Royaumes , Sc 
capduité  des  Nations, de  mefme 
que  la  fondation  des  Empires, 
n adüient  point  par  vne  rencontre 
aueugle  des  chofes  fortuites.  Ces 
grandes  & notables  mutations  ne 

- * r i incertain  eu  enemêt  de  l’hazart. 

1 Air  d’Anaximenes  n’a  point  efté  la  caufe  de  k 
forme  des  Monarchies , encore  moins  les  Atomes 
d Epicure  * proportions  ou  nombres  Pythagori- 
ques.  C eflk  main  feule  du  D i è v touc-puifîànc 
qui  les  efiablit  ,&  la  bonté  delà  Prouidence  eter- 
nelîe,quirimiceraccompliirenient  de  leur  temps, 
de  leur  duree  & fubfiftencç.  Car  comme  toute 
puhknce  6c  domination  vient  de  luÿ:auflî  toute 
leur  vigueur  force  découlé  de  la  douceur  de  k 
bénignité  de  fa  grâce.  Ainfi  cefte  tant  triomphan- 
te & glorieu^  Nation  des  luifs,  mefme  autrefois 
k bien-aymee  de  D i ê v , ( exemple  bien  remar- 
cable)  monta  premièrement  à k fummitéd’vne 
grandeur  de  Régné  Augufte  & redoutablej&r  puis 
apres  feuft  miferablement  enchaifnée  &^^mfna- 
notée  félon  le  ten^ps  defon  opreffio  déterminée. 
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Ainfî  pat  70,  (cpmaines  d ans  déterminées  , la 
CaptiuitéBabilonic^ue  les  chaftia , AdtesChap.y» 
Ainfi  depuis  la  reftauration  du  Temple  iufqu  à la 
venue  du  Christ  le  Rédempteur,  fe  deuoienc 
efcouler  repcrepmaines&  foixante  deux  fepmai- 
nes  d ans , & apres  foixante  deux  fepmaines , ( au- 
quel temps  Daniel  Chap. 9»  dit,  les  defolations  de 
ce  peuple  deuoir  eftre  parfaites  ôc  accomplies  )la 
malheureufe nation  deuoit  eftre  deftruite  Sc  defo* 
lée  pour  eftre  d’orefnauant  la  balieure  du  Mon- 
de, & lemefprisde  toutes  nations.  Les  Royau- 
mes donc  ont  de  D i e v leur  eftablilTemént  & 
leur  fin, & parconfequent  s"efleuent,rubfiftent,& 
dominent  félon  labondance  de  fa  faueur,  non  fé- 
lon noftre  prudence , valeur  ôc  force.  Et  feroit-il 
auÀi  raifonnâble,que  des  fi  generaux&  vniucnels 
changem ens , des  efîèts  fi  notables  ôc  redoutables 
dependilfenr  de  la  foibielTe  Ôc  imbécillité  e 
Thomme?  DcThomme, qui  comme  lafleur 
cift  auec  le  déclin  de  fon  iour,  qui  commefombie 
verfe  du  (bir,  sTpetilfe,  iufqu'à  la  nuit,iufqu  a lann. 
delà  vie,  6c  comme  la  bulle  volante  sefuanouità 
uos  yeux  auec  les  Idees  des  nuages  de  l air,  donc 
laforces’efgaleàkdurée  des  torrens,  qui  s abaif- 
fent  ôc  s'efcoulent  en  leur  vie, en  leur  voye>en 
leur  foudainc  8c  fuyante  courfeJNon  cela  nefe 
peut.C  eft  auffi  D ie  v feul  qui  les  a preordonnczôc 

ordonnez,deuerslequelâuirifeulement  (comme 

les  Sainôbs  Patriarches, lofeph,  Daniel , ôc 
lean)  doiuent  recourir  ceux  qui  veulent  fçauoir 
îefuteur  deleurvigueur,  ôc  de  leur  cheute  >puif- 
quCy  ainm  i commQ  dit  fainôfc  Auguftinen 
ksSolïïociucs ^<ffnmiim  jîahiliHrn  fiiint 


ninm  îmmutahiliHnt  mènent  origines ^ omnium  yatio» 
fiabllium  , irrationabilmm  dtcjHe  temporalium  nji- 
MHnt  ratlones»  Que  (î  D i e v ne  nous  reuele  immé- 
diatement ces  diuins  recrets( comme  à ces  bien* 
rcux  Patriarches  & Peres)  on  peut  comme  moy 
les  rechercher  dans  (es  fuprcmes  liures,dans  les 
deux eftoillez, Tes  Hiéroglyphiques  admirables, 
& les  grands  regiftresde  Tes  Sain61:s  decrets.  De- 
crets qui  nous  doiuent  eftre  dautant  plus  confide- 
rables,que  nous  pouuons  appeler  d iceux  par  priè- 
res deuant  le  Throfnc  de  TEternel , puis  qiEils  ne 
neceiïîtent point ,n obligent  point, & n’empor- 
tent que  noftre  libre  & voletante  affedion  par  in- 
timation naturelle.  Donc  comme  (à  diuine  bonté 
a lailfé  à l’homme  le  franc-arbitre  aux  chofes  peti* 
tes,  communes  5c  ordinaires, au  vice  & à la  vertu: 
toutdemefme,  luy  à elle  ofté  l’entiergouuerne- 
ment  des  chofes  plus  grandes,  plus  hautes  & vni- 
uerfelles.Et  partant  les  Empires  des  peuples  6c  deS 
Nations,  ne  depédent  pas  de  la  vaillance  ou  làgef- 
fe  , ( encore  que  D i e v s’en  fcrue , ) mais  de  fpn 
feul  ordre  admirable  5c  diuin,  félon  lequel  le  Ciel, 
les  Aftres  jlaTerre  & toute  la  Nature  Ce  meut 
Ce  gouuerne.  Carc’eft  luy  qui  Lybrdt  in  pondéré 
montes  & collesy^  in  fiateramolem  terrd  tribmdi- 
giîis  appendiî.  C'cftiuyquia  pefé  les  montaignes 
& les  valees , (Sc  fur  Tes  trois  doigts  en  la  balance 
fufpend  celle  grande  malTe  terreftre,la  tournebou* 
lant  pour  feruir  où  Regner  félon  fon  bon  ^iiifte 
plahir.  le  faifois  ce  Difcours  en  m.oy-mefme, 
quand  ie  vins  à bénir  5c  admirer  la  grande  grâce  de 
D I E V enucrs  nous  François,  de  ce  qif  il  a 
JaixTé  paifer  franche  cehe  Monarchie  audcla  des 
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ansClimaâ:eriques  ^es  Royaumes, confêruée 
f4entieFe,auec  tant  degloire&defplendeur, quel- 
le a ofKifqu  é Torn  ement  des  Empires,  ôç  lapparac 
relcué  de  coutesautres  Royautez.  Maiscommrie 
yins'a  remarquer  par  quel  moyen  la  Diuine  Ma- 
jeftéi’auoit  maintenue  en  la  pompe  delàgenereu- 
fe  magnjficence,  par  quel  ordre  elle  Tau  oie  formée 
êc  affermi ie,  par Teipace  de  tant  de  Eecles  diuers, 
par  quels  infirumens  elle  vouloir  encore  efleuer 
inlqu’âu  CieI,iurquàlaconlommation  desiiecles, 
les  aides  de  là  gloire  triomphante, en  luyfailànt 
fonder  vn  Empire  fans  borne  & fans  fin,  plu  s im- 
pétueux quele  Grec, plus  folide  que  le  Romain, & 
plus  fort  & iufte  qu  aucun  autre , ce  feuft  lors  que 
iedemeuray  comme  raui,&  que  lacomprehen- 
dondes  voluptezde  ces  belles  curiofîtezme  fifî: 
defirer  d’en  faire  parta  mesamys , Curiofîtez  dau- 
tantplus  defîrables,qu’elleslbnt  en  toute  façon 
pures,  nayans  befoin  que  dvn  clair  iugement 
pour  les  comprendre , Ôc  d Vne  ame  toute  nette  Ôc 
‘munde  pour  auoir  le  defir  en  melprifant  celle 
#oüe  rerrellre  d’aller  admirer  leu  rdiuin  faéteur  & 
conlèruateur.  Auffi  pour  fe  les  bien  figurer, il  faut 
paffer  audelà  de  ce  bas  Monde, edeuer  Ion  ame 
hors  des  bourbiers  des  Elemens,ôc  condui^nt  fbn 
çlprit  iufqn  a la  confideration  du  Throfne  de 
D I ET , des  Cieux  & des  corps  celelles  les  méditer 
fagement.  Mais  dira  quelqu  vn,n’eft-ce  pas  trop 
haut  voler  ? n'ell-cepas  trop  entreprendre  que  de 
lire  Rapprendre  les  fecrets  de  la  Diuine  Majellé? 
Non  ( belleame)  non, car  fa  mifericorde  infinie 
les  nous  laifle  voir  pour  nous  faire  voir  fa  puilTancc 
R clemence  > pour  attirer  nos  âmes  a luy , ^ reçe* 


uoir  les  efïeifts  de  noftre  humbie  repexitonce, 
D autant  que  les  Anges  & intelligences  de  ces 
grands  Orbes  celeftes,  dans  lefquels  nous  lifons 
ces  beaux  fecrets  ; toutainfi  qu  elles  font  les  Hé- 
rauts de  fa  haute  luflice^par  ruefmeraifonaiimou- 
uementde  leurs  Concentriques  Sc^Eccencriques, 
nous  annoncent  elles  la  rigueur  de'la  fcuericé  de 
fesfurures  vengeances,  & dans  iceux  tAnqpi^min 
iilbo  nous  y Font  lire  les  Edits  commina- 

toires de  noftre  prochain  chaftiment.  Et  à vray 
dire  J le  Ciel,  & la  Terre  ne  font  autre  chofeque 
les  hures  de  la  Diuinitéjdans  ierquels  elle  nous 
lailFe  lire  ( bien  que  pîtîs  obfcuremenr  en  l’vn 
qu  eni  autre  )les  ordonnances  de  iâ  bénignité  in- 
croyable ,0^  les aduertifiemens  de  la  iufte  puni- 
lion  que  nous  auons  mérité, par  iVn  nous  ren- 
dons graçes  de  fa  grande  mirericorde,par  bautre 
nous  nous  repentons,  fatisfaifoiis  6c  i’adouciftbns. 
Ainfi  le  Cielauec  des  lettres  de  Feu^auec  des  eferi- 
turesmouuantcs&  Caraderes  cftinceI]ans,noiis 
monftre  engrauezlesftgnes  certains  du  courroux 
diuin  t Ainft  la  Terre  ôc  là  Nature  par  la  diftormi- 
te  de  1 horreur  de  les  monftres,  par  le  mugiftànc 
Fon  des  feco  U (les  de  fon  tremblement par  la  de- 
Foiation  de  fes  déluges  8c  fterilitez  , nousfâict 
comprendre  Sc  apprendre  les  menaces  de  Inexécu- 
tion de  Fon  ire  eipouuentabie , Icéture  alors  bien 
generale,  mais  aufTibien  à craiudre,  6c  quonne 
doit  pas  mefprirer.  En  cefte  fecon  tout  bVniucrs 
peut  cftre  appelé  le  liure  de  la  Diuinité,  où  le  mor- 
tel fans  ofténee  auec  la  gloire  de  D i e v à pouuoir 
d apprendre  à s^amender.  Mais  le  Ciel  comme 
plus  digne  6c  plus  pur,  comme  d Vn  ordre  plus 


beau, plus  parfaid  Sc  intelligible,  comme  compo-  < 
iede  matière  incorruptible  ÔC  InefFaceable^doic 
cftrcappelérvngdesplusbeaux  Hures  de  Tes  plus 
grands  (ecrcts  ,&  le  plus  rehaulTé  Tableau  de  ion 
«ernell  c preuoyance.  Liure  d’autant  plus  admira- 
ble qu’il  a moins  de  lettres  ôc  defeuillets,6cneanc« 
moins dcHgnc,  reprefente,  & lignifiejnonfeule- 
ment  vniuerlellemenc  ôi  gcneralement  toutes  les 
chofes  generales  5c  vniuerièlles,mais  encore  dc- 
moriftrcaufli  les  principaux  5c  plus  notables  acci- 
dens  de  nos  fortunes  particulières.  Doneques 
DiEV  auec  les  Caraderes  des  fept  Planettes  5c 
petits poinds des EHoillcs  fixes, par  leur  diftancc 
5c  coniandion,par  leurs  feux  & mouuemens,à  ef- 
cric  dans  les  deux  les  menaces  de  la  deterpiina- 
tiondclaiullice,  & par  mefmc  moyen  réglant  par 
ordre  les  generaux  changemens  des  Empires , leur 
a eftâbli  vng  terme , vng  période , vne  fin  5c  vne 
borne  certaine  en  leur  fiabilité  î 

Or  ces  périodes  déplorables,  ces  mouucmens 
menaceansjdefolees  defoladons  des  peuples , font 
recogneuz  par  plufieurs  confiderations,  les  plus 
claires  5c  probables  defqu elles  font  qiiatre,rçauoic 
le  changement  des  Abfides  des  Planettes,  (lequel 
regarde  plufioft  le  particulier  des  Royaumes  que 
legeneral  du  Monde, comme lesautres  trois  ont 
leur  plus  grande  fignification  fur  la  plus  grande 
partie  de  rVniuers)  Laiecondefe  prent  de  la  mu- 
tation del’Eccencricitédu  SoleibLa  troifiefine  de 
la  diuerfe  figure  de  l’obliquité  du  Zodiaque,  5c  la 
derniere  de  la  grande  coionclion  que  font  enfeni- 
bled  vne  triplicicé  enl’autre,  les  fuperieures  Pla- 
n^ttes, Saturne  5c  îupicer apres  s’eftreentrçfuiuis 
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dans  les  Cienxl’efpace  dehuîét  cens  ans  où  enui- 
ron.  Car  les  Comeies,  & toures  autres  apparitions 
metheoriqnes/ont  pluftoft  des  tefmoignages  des 
fuCdits  mouuemens  celeftes , ou  comme  les  Eccli- 
pfes  desaydes  & nouuelles  forces  aux  generales 
influences , qu*aueune  caufe  certaine  d aucun  no- 
table general  changement.  Ce  rcra{amy  Le- 
dbeur  ) de  ces  quatre  mouuemens  celeftes  ( princi- 
palement de  ceux  de  rAbfldede  Iupiter>qui  en- 
traîne au  ecfoyceluy  de  Mercure)  appliquez  aux 
mouuemens  de  ce  Royaume  » defquels  comme 
dVne  loüable  curioflté  ie  deflre  de  t entretenir  io- 
brement&  modeftement.  Et  parce  que  l’applica- 
tion de  ces  Abfldes  cfl  vn  flijedf  elpineux , & 
qu’aucun  autre  n’a  voulu  encore  efbauchcr. 
Soyez  moy  donc  fauorables  Diuines  Sc  chaftes 
MufeSjKoj  mihifacrarum  penetraliapandite  re^ 
THm^dr  vefirifecreta poli.  Enfeignezmoy  lefecret 
de  vos  Cieuxeftoillez, guidez  moy  benignemenc 
par  les  deferts  de  ces  vaftes  folitudes,  &c  puis  que  le 
bénin  Ledeur  ne  peut  efperer  de  moy 
lâSjüHtflHentesfJHmeros  ,m2tis'k  bien  grande  peine, 
planam  & tindam  oratienemy  Ornezmoy  devo- 
flrègratieux  Cefte,  In  dit  Heflode,Cjr  atin^bc- 

neHolentidy  probabiîesfHaJïones, 

Or  pour  venir  au  points  II  faut  (cauoir,  que 
quand  nous  parlons  des  Abfldes,  nous  entendons 
des  Abfldes  des  Eccentriques, qui  font  ainfl  appe- 
lez, parce  qu  ils  n’ont  pas  leur  centre  auec  celuy 
du  Monde,  & partant,  accedenc,6c  font  plus  pro- 
ches du  centre  duJ^onde  parvn  codé,  que  par 
l’autre.  Comme  fl  la  ligne  diamétrale  dudit  Ec- 
centric , paflànt  par  Ton  propre  centre  & celuy  du 
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Monde5diftinguoiten  la  circonférence  de  TEc*^ 
centric  deux  poinélsjé  plus  lointain  du  centre  du 
Monde  feroit appelé 5 TAblide,  l’Auge, TApogée 
JebEcceiitncji'eneuanondu  Planetejautremenc 
a plus  longue  longitude,  & le  plus  haut  poinct  de 
aligne  de  l'Auge  du  Planettej  L autre  poinét  qui 
çftlereftant  de  la  ligne  diamétrale,  s’appeileroitlé" 
?erigée3l’opolitionde  l’Auge.  & la  plus  brieftic 
ongitude.  Orvng  Planetteencepointdei'Abh- . 
ie,  efteftimé  plus  agilîant,pius  pur, plus  fort& 
plusheureuxqu’ailleursjparce  qu'il  eft  pluspro-^ 
che  des  figures  celelles  ôc  desEftoiiles  fixes,  def- 
quellesaccidentairementii  prent  fà  propriété  ôc 
vertu,  & toucàgent  naturel  agit  plus  validemenc 
qùe  plus  il  eft  proche  de  ce  qui  luy  imprime 
paiïion.  _ 

Il  y a plus, c’en  que  ce  mouuuement  eft  comme 
la  fin  de  tous  les  mouuemens  celeftes,dâns  lequel 
Va  mouuemens  de  centres  ,qui  font  de  fi  erande' 
coniequence j carie premiermobile, meut  lefe- 
cond,  ceîuy  là  les  deux  Orbes  difformes , les  deux 
orbes  diftbrmcs,  tournent  tout  i'Eccentric,  &c  par 
m efine  moycnlepoinctdu  Perigée  & de  i'Abfi' 
dej  De  là  en  iuitCi^Ion  la  diuerfité  des  centres,des; 
Signes,  Ôc  des  AftetifmeSjIes  inftuences  agilîenr. 
lieft  doncnecelîâite  quece  mouuement  ait  vne 
grande  vertu.  De  ces  mouuemens  voicy  le 
Scheme. 


AuffileReuerendifîime  Cardinal  de  Alliaco 
Iiure3.deOrbes,Ca£:da5.aph.U5). 6c  tarde  doébes 
ont  remarque , quelefeul  Abfide  du  Soleil,  ayant  ^ ^”^7’ J| 
marchédepuis  Ariesiufqu’à  Cancer, lailîàinhabi-  ,D.UPengeé 
labié  la  partie  Au{lrale,c’eft  à dire,  au  commence-  E-  Mantm 
vient  du  Monde  (îft  pluiloft  habiter  rAuftrale 
^\üelaBoreale,qifapres  de  Cancer  iufqu'en  Li- 
Va,  il  fift  habiterh  Auftrale  6c  Boreale,  mais  la  Bo  - 
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rcaie  receutplus  de  fès  vcrtuzjcommende  Srcom* 
mandera^quepaflant  dcLibraen  Capricorncjrcn- 
dra  plus  habitée  rAüftrale , non  qu’elle  domine  la 
Boreale,  Dontilspnt  en  fin  conclud , que  de  Ca- 
pficorneiufquen  Aries(Sitanteftquelc  Monde 
dure  tant,  que  l’Abfide  Solaire  puilfe  feire  ce 
cours  ) r Auftrale  dominera,  6c  la  Boreale  fera  nue, 
déftruite  & delbléc. 

lefuiuroiscedifcoursde  l*Abfîde  du  Soleih^C 
de  toutesles  autres  errantes , monftrant  en  quels 
Signes  ils  font  paruenuz , & quelles  Nations  & 
peuples peuuenc  foufîrir  où  vaincre, mais  ce  foroit 
eftre  trop  liberal  des  fecrets  KabaÜftiques,  6c  puis 
i’excederois  en  vn  grand  volume  contre  mon  in- 
tention, nous  nous  contenterons  donc  defoiure 
feulement  le  chemin  qui  nous  conduit  en  la 
France. 

Le  changement  des  Abfidesde  toutes  les  Pla- 
nètes , ne  touche  pas  à iqelle , il  n y a que  celuy  du 
courtois  & généreux  lupiter  que  nous  deuions 
obforuer , parce  que  lupiter  foui , principalement 
( comme  il  eft  remarque  par  tous,nocameni  par  le 
ues-dode  Cardinal  deCambray)  eft  fignificateur 
de  la  France, fon  Algebutar,fonChronocrateur,& 
Almuten,c’eftàdire^le  Planete  qui  y a plus  de 
domination.  Il  nous  fout  aulîî  remarquer  que  le 
TropiquedeCancerfurtousles Signes  celeftes  ,a 
fpeciale  puiiîànce  & fignification  fur  elle.  Cancer 
( dis-  je  ) ce  beau  ligne  Royal, ainfi  appelé  en  terme 
de  Fart, parce  qu'aux  Natiuitez  des  grands  Roys,  il 
occupe  toujours  le  principal  lieu  delà  figurejPrin- 
cipalement  en  France  jtefm oings  en  (oient  tant 
d’heureux  & valeureux  Roys  entre  autres  les 


Il 

inuincibîcs & redoutables  jtîE HR  V le  grâttd  8c 

L O Y s 13.  Ton  fils  aujourd’huy  heureufcment  rc- 
enant,  dont  le  premier  pour  auoir  eu  ce  très-fort 
figne  en  la  maifori  Royale,c  eft  à dire^au  poind  de 
fon  Midy,  dans  lequel  figue  eftoit  placée  la  partie 
de  fortune  { à conter  delà  Luneau  Soleil,) laquel- 
le eftoit  illuftrée  du  trigone  dextre  de  V enus  , da- 
me de  la  maifon  huiétiefme , attribuée  à fignifier 
les  héritages,  & du  triangle  feneftre  de  Saturne, 
feigneur  de  la  quatriefine,qui  defigne  le  patrimoi- 
ne des  ayeuXjpar ces  conftellationstres-heureu- 
(ès , cncores  que  cefte  partie  de  fortune  euft  pour 
ennemis  le  Soleil  Mars  & Mercure,  & ce  partre- 
fennemie  oppofition,&  la  Lune  ôc  lupirèr  par 
quadrat  dextre  & feneftre , qui  reprefentoient  des 
Papes,  des  Roys,  des  grands  Capitaines,  des  gens 
de  lettres  > des  peuples  & Religieux  très  - opiniâ- 
tres, Si  eft-  ce  que  par  la  volonté  de  D i e v,  ( qui  a 
voulu  laiftèr  agir  les  caufes  fécondés  & naturelles) 
c eft  à dire  ce  Signe  & ces  trigones,il  a fuccede  aux 
droits  paternels  & maternels,  & pourraifon  de  ce 
qui  eft  defigné  par  le  Cancer  jc’eft  à dire,  la  Fr^ice, 
eft  demeuré maiftre  abfolu  , vainqueur  & triom- 
phant très -heureux.  au  Roy  Régnant  la 

Gloire  des  Princes  Chrèftiens,k  Cofolation  delà 
France,  & FEfperancéde  lYniuers,quipourroit 
defirer  d’auoir  mieux  placé  ce  Signe?  veu  que  la 
Majefté  la  pour  afeendant  ôc  horofeopant  en  la 

Nmtiuité,  tirefage, marque, indices:  tefinoJgnsge 

trcs-cettaiîi  8c  ttés  indubitable , entre  tous  les  au- 
tres qu'elle  eft  naturellement  née  pour  l honneur 
defônRovaume,  pourfonbien Sc  repos,  8c  que 
dcfonviuantC&plaife  au  Créateur  quelle  vwe 
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plulîeursJîecIes  ) aucune  puifîance  eftrangerepi 
iubjede,  ne  peutbroüilleren  iceluy  fans  dur  re- 
pentir. Mais  pour  nous  radrelFer  au  fender  que 
nous  auions  vn  peu  efcarté. 

C’eft  donc  Cancer  qui  darde  fur  la  France  Tes 
fauorâbîes  influences,&  comme  il  eAfolftiiiafre- 
glanf  le  cours  & defccnte  du  grand  flambeau  du 
jour,ilefl:auffirexaltarion  de  lupiter,  qui  entér- 
ine de  Fart  ^eft  la  grande  fortune  du  Monde,  qui 
neflgnifie  que  Seigneuries , Honneur , Magnani- 
mité, Iiiftice  , Gloire  ôc  Magnificence-,  Auflî  ce 
Royaume  qu  il  reprefenrejcft  en  honeur,dignité, 
force>vaillance,&  gloire,! e premier,  le  plus  digne, 
& le  plus  defirable  de  tous  ceux  quelc  clair  Soleil 
illumine.  C’efl:  pour  quoyphificalem  eut  ilconfere 
aux  vrais  François  vne  generofité  & magnanimité 
incroyable,  vne  douceur  & courtoifie  tref-duile, 
vn  courage  & hardiefle  làns pair,  vne  definefiiree 
inclinadon  à exercer  la  luftice, la  pieté  & deuodoi 
auecvne  probité, honnefteté, pompe  & netteté 
inexprimable,  qui  font  les  qualitezefièndelles  de 
la  nature  dclupiter.  Car  quant  au  defîr  de  fçavioir 
les  nouueautez,promptitude  & impatience^& en- 
core au  changement  des  nouueaux  habits,  elles 
viennent  delà  pardcipadon  que  la  Lune  a en  ce 
Signe,  auquel  félon  nos  réglés,  elle  a dignité  de 
mailbn, laquelle EHndo^ç^recleHrjdoperpetuo  houd 
TfioHet  & affert  ^ flttdiumqHt  fciendi  ingent\vt  & 
pr  opter  ntHtdtiorîes  formés,  fitds,  formas,  mHtare  faci( 
veftimentorüTn.  Lefqu elles  inclinations  naturelles 
viennent  parfaitement  toutesles'fois  qûè  quel- 
que Frariçoisâ  enfàNaduité  heureuferhént  con- 
joints & pofez  îupiter  & la  Lune  au  Cancer^ainû 


quei-ay  remarquépIufieursfois.commiÊ  de mef- 

metdoa  leurmfaufte  & contrairepoiùi'on.cesin- 
cünauons  le  treuuent  manques  , improportion- 
nees,& excédantes.  ^ 

La  France  eft  cncoreaufllfubjeae  aux  beaux  ee- 
meaux  Caftor  & Polux  . parce  que  ce  Signe  eft 

Fantifcede  Cancenfareflexion  & illumination,  & 
qu  ^uec  ledit  Cancer , il  efl  efgalemenc-  vertical  & 
proche  delà  France.  Carleblond  Phœbus  nfa- 
uoifîne  Jamais  plus  près  de  nous  que  quand  il  par- 

courtcesSignes  tadieux.C’eftpourquoynous  de- 

uons_aullî  confidererJes  poiflànces  de  Mercure 
leurfeigneur,quià caufe,de cela, peut  autant  où 
plus  en  ce  Royaume  qu’en  aucun  autre  du  Mon- 
de,  tefmoin  le  bel  ordre  eftabli  dés  la  fondation  de 

1 Eltat par  les IpixSahques.ôc  tant  de  Chapitres 
Vonftitutions . Pragmatiques  Sandions,  Loix,  & 
Ordonnances  efctices  & Mercuriales  que  nous 

joulter.^  Tefmom  les  proçezimmortels  que  la  ver- 
tu  Mercuriale  fufdte  & renouuelle  fi  opiniaftre- 
ment  qu’on  en  eft  enprouetbe  à tou t es  Nations . 
Car  la  iubtihte  caufeufe  Metcurialeioinde  à la  na- 
tureefgale&  débonnaire  de  îupiter, ne  peuuent 

& des  procès.  Notamment 
quel  AbfidedeMetcure eft  encore  dans  leScot- 
Pion  figue  Martial  & Ihigieux , duquel  il  fortita  en 

An  miUix  cens  qumzeiequenteannee,&  deflors 

k^onftreufe  Chican.ep.eu  à peu  commencera  à 
ialentir  iufqu’au  temps,  dè  la  gloire  de  l’Empire 
Fraiiçqis,  par  laquelle  elle  fera  quafi  entièrement 
>;  ''?S5®^  Cefte  Monarchie  fera  donc  encore  fous 

çesiQixS: ordre  eftablie,&  gouucrnée  par  trois 


// 


censans  ou  ’S 

cure  aue  lupiter  aouuernc  auec  le  fien(  Car  Mer 

cure  luy  a donné  toute  fa  puiirance,la  laiffànt  to^ 

jours  alplancte  quileioind  & Iupuetluy eften 

conidnaion)auqueltemps(  dif-je)  Abfide  fe 

joindra  au  rutilant  ,ardant&  enflammé  Antate  , 

cftoille  des  plus  puilTantes  du  OeU^ibeme  des 

plus  heureufes,comme  a dit  Hetmes  Tnfmc^  . 

L Nature  louiale  & Martiale.Alots  les  valeureux 
Roy  s François  fe  formans  des  immortels  tr^ 

phe«,desCour6nnes&fceptres  des  ^ 

Lyamezferues  & vaincues,  teceuront  des  tdtres 
deàoiteac  Majefté  non  encoteexpnmez,  & la 
?ubké  Mercuriale  conuerfiue  . ^’eftant  toute 
trasfotmee  en  louiale  & Martiale,  ornera  pluftoft 
k main  Frànçoife  d'vn  Çymeterrebienacere  que 
d'vnvilfacdemoUe  toille  quaujourdhuVilfar- 
cifttoutdecompkinaes&  cnees  des  « 

Litigeans.  Et  par  mefme  moyen  fe  treuuant  vam. 

queir  de  tant  de  généreux  * 

ene  de  lagloire  de  fon  courage , de  s amufer  aux 
feliques  & defbris  d’vn  chétif  hentage  luy  qui 
viendra  de  conquérir  tant  de  Terres  ® * 

Ce  pendant  II  par  prudence  humMne(Coni  er  , 

iny  Leaeorcefteparolle  quilailTe  le  recours  en- 
uers  D t E V tout  entier)  nous  voulons  , 

Àfttes,&  débiliter  lamalignite  des  cmelles  influe- 
ces,qu’entrecy  Sc  ce  temps Pinambukaon  de  nos 
Abfides  poutroitrencontret  ,il  eft neceflànequc 
nosRoys^ Tolemnitez  & ordre  an- 


mens  de  l’Eftat,  de  par  mefme  fuitte,  maintiënent 
les  Cours  de  Parlemens,  ( principalement  celle 
de  Paris,  feante  à la  Capitale)  en  la  puillàncc  ôc 
authoricé  qui  leur  aefté  donnée  en  leur  eilablifîè- 
ment  : Car  ilfaut  que  leur  Majefté  içache  , qu*elle 
leur  a baillé  vnc  portion  deleur  pouuoir  fous  tel- 
le conftcllation, qu'on  ne  la  leur  Içauroit  ofter^ 
cibercher,où  clbranler  qu  aucc  la  def-ynion  Mer- 
curiale &Iouiale  qui  cimente  & eftablift  humai- 
iiement  leut  Royauté.  Q^il  plaifc  donc  à leur  û- 
crec  Majellé,  de  ne  forcer  ce  pourpre  Royal , ces 
mortiers  antiques  & vénérables , qui  font  enuers^ 
les  deflins  François  des  preliges  défi  heureux  Au- 
gures , & pour  le  foullien  de  leurs  redoutez  fee- 
ptres,  autant  d'armees  puilîantes , voire  autant  de 
célébrés  victoires.  Que  leur  Majefté  laifie  donc 
faire  librement  leur  fonélion  à ces  Auguftes  Sc- 
natSjlàns  les  contraindre  à Tapprobation  des  nou- 
ueaux  Edits  par  leur  puiflàncc  Royale,  & moins 
cncoreles  dcfplacent  ( non  pasmcfme  par  vnpeu 
de  temps)  deleur  antien  Palais  où  ils  font  déjà  fta- 
blement  fondez.Car  cftans  en  partie  les  arcs-bou- 
tans,  piliers  &colomnes  deleur  Eftat,commc^Ic 
monftrent  les  principes  d*iceluy  jleur  Couronne 
& Efiat  ne  peut  eftre  efbranlé,  ou  reccuoir  vnc 
mauuaifeiccoufie  eux  demeurans  dcbout,&:do- 
minans  de  leur  part  aux  Palais  deleur  Régné.  Si  ie 
voulois  monftrerle  mal-heur  dece  chagemcnt,ie 
vous  ferois  fbuuehir  des  toujours  déplorables  tré» 
pas  des  H i n r y le  grand,  Henry  3.  Henry 
&c.  de  très  - heureuiè  mémoire  j auquel  temps  le 
Parlement  des  Pairs  eftoit  delplacé  & mis  ailleurs. 
Mais  parce  que  chacun  Içait  ce  changement  , ôc 


lé 

que  (a  confequeiice  dépend  dés  principes  qui  ne 
fe  preùuent  point,  le  mecontenteray  de  la  fuppo- 
fed  Non  que  Tordre  nouueàu,  oùlediéi:  Palais, ou 
le  changement  de  la  demeure  d iceluy  ^caufe  ces 
cruels  accidens  jmais  feulement  ce  changement 
clt  vne  propre  dilpoiuion  qu  on  baille  en  ayde 
aux  malignes  influences  quin  agiiîentiamais  fanî 
le  moyen  de  Tayde  des  chbfes inferieures,  où  bien 
encore  font  vn  tefmoignage  de  aduertilfenient 
du  malin  de  infaufte  mounement  celefte  fupe- 
rieur,auquella  chofe inferieure  acquiefee  &cor- 
refp  6d,  à laquelle  pluftoft  par  noftreprudéce,  elle 
deuroit  contrarier.Et  voyla  la  vrayebaufe  naturel- 
le ôcphiflcale  de  ces  grandes  caufes, qui  découlan- 
tes de  la  main  de  l’Eternel , doiuent  eftre  confide- 
rees  pour  noftre  bien jbride  en  main , fagement  & 
difcretiement  en  admiration  & confolation.  Ces 
principes  pofez,  difons  maintenant. 

Q^equandlaparolle  efficiente  de  Timmortel, 
dtfbroiiillant  les  matières  confufes  du  Cahos, 
eftendic  deflus  les  Airs , ces  bleues  courtines  cele- 
ftes  que  nous  appelons  Cieux , chacunes d’icélles 
prenans  leur  branfle  félon  la  volonté  du  fouue- 
rain  Archite6te,versTOrienr  ou  TOccident,felon 
leurs  diuers  cercles  de  ürbes^  en  courfe , vifte , où 
tardifue;  AlorsIupiter,(que  nous  deuons  feul  par- 
ticulièrement contempler  ) fe  trouua  auoir  fon 
Abfide,comme  en  fon  propre  & fpeciallieu  , vers 
la  fin  du  figne  Cancer , en  TEftoille  appelée  la^poi- 
trined'iceluy.  le  dis  alors  contant  depuis  ce  pre- 
mier commancement  du  Monde  , iufqu  à ce 
temps,  (félon  le  calcul  des  Grecs  qui  commen- 
cent l’An  en  Septembre  , ) conforme  au  conte 

Aftrono- 


Aftronomiquc)  7124.  ans.  Mais  parce  que  c eftoic 
l’enfance  du  Monde  dcfeage  d’on  dcqu’apresco. 
inele  défit  delà  domination  efinouuoit  les  âmes 
anabitieufes  , le  général  Kataclifmc  fubmergea 
toute  nature  humaine,  referuee  celle  de  l’Arche, 
nous  ne  dirons  autre  chofe  du  premier  mouue* 
mène  de  nos  Abfides,finon  qu’alors  mefme  du  ge* 
neral&  vniuerfeldelugequifeuftran  du  Monde 
1700.  où  enuiron  félon  ledit  conte,  ( ô tres-profo- 
demerde  médication  qui  engloutis  la  penfeede 
tous  hommes  , de  mefme  que  tous  hommes,  ô 
abifme  de  cogitation  à noftre  cogitatio,  ô gouffre 
:^ns  aucun  fonds  delagrande  ptouidence  & bon- 
tédeDi  EV,  ) L’Abfidefeioignoit  au degré  du 
Lyon,auec  les luifântes  eftoitles  du  Nauire  Argos, 
qui  demonftroitpar  ce  rencontre  vn  deluge  fu- 
reur :Caril  auoit  efte  dés  le  commencement  du 
monde  lamenaced’vn  deiugefur  lesmefehans,  Sc 
la  promelfed’vn  Nauire  de  làuuetépour  ceux  qui 
craindroient  Diev;,&  qui  d’vn  difeours  muet 
aduerdlioit  IbrsNoé  ôc  fa  poftericé  qui  habitoit 
lesGauIeSjd  en  faire  vn  fembîable  pour  f y fauuen 
Type  vrayementdiuin,  ofcriture  & figure  certes 
tourefainéte,  que  les  hommes  peuuent  bien  adA 
mirer  ^ 1:  b a tous  bien  cognoiilre,  en  rafler  le  bord 
Sc  le  fiipcrfice , non  profôder  iufqu’au  centre  de  fa 
demonftranon  : Car  les  Cabaliftes  tiennent  qu’il 
demonftre  encore  iTglife.  La  Terre  du  depuis 
apres  plufieiirs  longs  & multipliez  Siècles, s’eftant 
repeuplée  enuiron l’an  du  Monde 2400.  l’Abfide 
cflancparuenuaii  20.  degrédu  Lyon  ,auec  l’ayde 
delà  grande  eftoille  appelée  le  Roiit‘leî,où'Cœuï 
du  Ly  on  jde  nature  plus  martiale  que  louiale,  plu- 
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fleurs  Roytclets  en  chafque  Prouince  & Ville', 
f efleuerenc  en  nos  Gaules , qui  regnerent  en  icel- 
Ae  auecdiuersfuccez,  malheurs  & guerres,  ainlî 
qu'onlepcutprobablement  juger  par  le  mouue- 
mentcieces  Abfîdes, quand  quatre  cens  ans  apres, 
an  du  Monde  2S00.  où  enuiron,  lAblide  rencon- 
tra la  derniere  eftoille  de  la  cuifîe  du  Lyon  de  la 
nature  de  Saturne, de  V enus ôc  Mercure , qui  de- 
monftre  des  2:uerres  infortunées  & inteftines  en- 
tre  les  parens,  comme  de  meîme  encore  apres, 
quand  lAbfides’auoyfina  de  la  derniere  du  pied 
dextre  de  la  grande  Ourfe  dénaturé  Martiale. Les 
Gaules  furent  donc  en  ceft  eftat  iufquà  la  venue 
de  Cefar,enuoyant  ce  pendant  diuerfes  peuplades 
d’vncofté d’autre, telles  que  celles  de  ces  géné- 
reux guerriers  quiayansdebelléôe  rauagé  tant  de 
Royaumes  qu’il  y a pour  palier  de  la  Gaule  en 
Thrace,  refirent  appeler  Gaulo-  Grecs, où  comme 
ceux  quidefcendans  en  Italie, vainquirent  les  Ro- 
mains, fàccagerent  Rome  & aiîîegerent  le  Capi- 
tole. En  ceftefaçonjfelonle  rencontre  des  fortes 
conftellations , les  Gaulois  firent  redouter  les  ge- 
nereufes  armes  de  leur  vaillance,  & flotter  glo- 
tieufement  leurs  vainqueurs  eflendards  par  tout 
ce  grand  Vniuers,lamemoire  delà  plufpart  défi* 
quels  beaux  fai cts  a e fié  engloutie  par  la  voracité 
du  temps,  & couuerte  pour  iamais  de  fa  rouille 
oublieufe.  C’efl  poiirquoy  nous  franchirons  li- 
brementle  refte  du  temps  que  l’Abfide  a demeuré 
dansleLyon&  entrerons  en  U Vierge.  Vierge, 
mal-heureufe  Vierge,  Signe  fatal  Sc  de  mauuais 
rencontre  aux  Gaulois  : Car  par  nos  principes,  ce 
Signe  efl:  feruile  ôc  s’appele  le  détriment  ôc  la 
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cheutedeîupicen  C’eftauffiparla  feruile  nature 
de  ce  Signe  que  (eruirent  aux  Romains  nos  Gau- 
Ies(comnienous  verronscy  apres).  Quand  donc 
noftre  Abiideari  du  Monde56oo.où  enuironjfuft 
auecla  quelle  du  Dragon  de  nature  Saturnine  & 
Martiale  3 alors  s’eileuerenc  entre  les  Gaulois  les 
mal-h eiireufes  fadions(  dont  parle  Cefàr  en  fes 
Commentaires)  qui  durant  tout  ce  (iecle5&  enco« 
res  enraucre^yoojàcaufedela  première  des  trois 
efloillesquifont  en  la  quelle  d’Helice  de  Nature 
Martiale, efbranlerent  de  fonds  en  comble  toutes 
les  colomnesdeleur  Eftat,&  finalement  parleur 
mal-heur  firent  planché  à la  puiiîànce  Romaine 
qui  triompha  d’eux  ôc  de  leurs  partialitez. 

Auançons  nous  encore  bien  auant  en  ce  Si- 
gne, auiîi  bien  n’y  cognoiftrons  nous  de  longr 
temps, qu’imbecillitéj&extreme  legereté,&  pour 
les  affa;res  des  Gaulois  des  fougues  des  boutca- 
des.  Hé?  quelplaifir  aurions  nous  a regratter  les 
euenemés  des  criftesinfluences  du  dos  duLyon,& 
de  tant  d’eftoiilcs  de  l’Hydre  que  nous  allons  ren« 
contrer.  Il  nous  fufiira  de  remarquer  qu^en  ce 
temps  là,  b caufe  de  la  Vierge  (en  laquelle  couroic^ 
noftre  Abfide,quien:lamaifon  de  Mercure, qui 
infiuë  de eftaïuheur  des  lettres  & difciplines,)  Les 
Scienefes  fuient  en  cref-G;rande  eilime  entre  les 
Gaulois,d:queleBarde& le  Druyde  les  culciue* 
rent  auec  tant  de  foincr,  qu’aiiec  la  grande  inclina- 
tion  qui  leur  droit  donnée  du  Ciel,  le  croiray  fa- 
cilement qu’ils  furmonterent  en  icelles,  toutes  les 
nations  du  monde.Ils  excellèrent  donc  en  ceteps, 
c efl:  à dire^depuis  370Q,ans,iufqu’à  54oo5non  feu- 
lement aux  Sciences  vulgaires  Ôc  communes, 

c ij 
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maisauffi  aux  fecrets  & abftrufes , équine  fetrai- 
éfcent  qu’aiiec  fecret  de  ordre  de  Kabale , telles 
que  la  Philofophie  naturelle  & la  vraye  Aftrolo- 
gie>derqueîles  nous  ne  treuuons  maintenantdans 
les  Auteurs  imprimez, que  des  figures  obfcures, 
des  Enigmes  confus  , en  forme  de  iabiryntes 
des  images  voilees , qui  ne  peuuenc  eftre  cogneus 
que  par  ceux  qîiipar  vn  maiftre  ( comme  nous)  y 
ont  eftélieureufementinidez.  Orreuenonsàno- 
ftee  train. 

En  ban  du  Monde  5500.  où  enuiron,  noftre  Ab- 
fideeftanc  infortuné  par  les  Eftoiil  es  du  Venden- 
geur  de  la  nature  de  Saturne  de  Venus  ( fignifica- 
teurs  de  FEmpire  Romain , comme  on  lit  en  la 
Kabale  Afi;rologiquedePhauorinus,&  Obfêrua- 
tiens  celeftes  de  iamblichus.  Les  Gaules  perdirent 
leur  première  & ancienne  liberté.  Vierge  encore 
& non  jamais  touchée,  cedans  non  à la  force  Sc 
vaillance.  Car  paria  ils  eulfent  peu  fubiuguerpiu- 
fieurs  mondes:  mais  à iaiufte  volonté  de  D iEv,à 
laquelle  obeilfoii  le  Ciel  Se  la  Terre,  Se  tout  ce  qui 
domine  la  Nature.  Ils  furent  tributaires  aux  Ro- 
mains iufqu^en  Fan  du  Monde  5900  ySe  du  V erbe 
incarné  410,  où  enuiron;  qnel’Abfide  venant  à la 
fin  de  la  Vierge , leur  rendit  laüberté  par  le  ren- 
contre heureux  de  la  blonde  Perruque  Sc  Cou- 
ronne delaReyne  Bérénices,  par  le  Bout  delaiüa 
feneftre  de  la  Vierge,&  parle  Cheuai  celeftej  lef- 
quelies  conftellations  vnies,  vnirent  encore  à la 
Gaule,ieSycabre,oiiSalien  Franc,  & enlaperfon- 
ne  de  Pliaramondjreleuerenc  vneRoyautéqui  ne 
peut  trouuer  fa  fin  qu^auec  la  confommation  de 
toutes  chofes. Symboles  inexplicables^reprefenta- 
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tiens  dmines  ^pônrtraids'de  noftre  terfeftre  féli- 
cite,de  c|ueiles  dignes  paroliespourray  Je  deicrire 
le  bien,qiïe  paria  libéralité  du  Createur^vousief- 
pandez-iur  nous  ? C’eft  icy  ^ ( beaux  elprits  de  la 
France,  âmes  cuneufes  Ôc  dignes  de  fçauoir  les  (e- 
crées  de  1)  iev,)  ceft  icy  maintenant  que  vous 
deuezvcrfer  les  triees  fleurs  de  voftrebien  dire, 
& remplir  l air  del  odeurflevos  loüanges,  chan- 
tans  les  admirables  forces  & propriecez  de  ces 
eftineelîatites  & lumineufes  conftellations , par 
lefquellcs  comme  par  Tes  inftrumens  & caufesfe- 
condes,  iefouueram  Roy  déroutes  cliofes,  vous  a 
redonne  la  liberté  pour  toufloiirs.  Doneques  va- 
leureux François,  engrauez  fur  l'airain  des  flecles, 
Faides  entrelafler  parmy  les  timbres  & blafons  de 
vos  armes,  faidespein  dre  furrafiir  de  vos  Elcuf* 
lbns,les  images  de  ces  belles  5c  deflrables  formes, 
quipourvousiontdansles  Cieux  toutes  couuér- 
tes  de  flammes, 5c  embellies  derayons  dflieureufè 
gloire.  Mirez,admirez  les fl)uuant,&  quand  vous 
verrez  que  la  flütante  & blonde  cheueleure  de  la 
Reyne  Bérénice  , flgnifioit  qu'elle  vous  vniroic 
auec  des  Pharamonds  Sc  ClodionsCheueliis.Que 
1 Aifle  delà  Vierge  vous  efleüeroit&  doneroides 
airs,  voire  pour  jamaislesairsdelaübcrté.  Queîe 
CheualcelefteIaJ(bufl:iendroit&  porteroiCjCom^ 
fnuniquantfî  valeur  à voftre  Caiiallerie  inuinci- 
ble,  qui  en  tout  PVniuers  eftrefpoimantè  des  ar- 
mées,la  terreur  des  bataillons,  &:  la  defeonfiture 
des  ennemis  jadmirez  alors  le  iufte  rapport  delà 
Terre  au  Cielji’obciflànce  des  choies  inferieures, 
aux  fuperieures,  <Sc  la  perfedion  de  voflre  Empire 
^pcefle  accomplie  vnion.  Mais  fur  toutconlide- 
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rant  c]^ue  cefléCheucleure  eft  encorelaCoùronne 
ci*vriC  belle  R.cvJaej  c|iîi  vous  a alliez  iî  feriUs-inenc 

auec  vos  voiQns  les  Sycaaibres,  par  laquelle  liai- 
fpn  ont  relié  inesbranlables  par  tant  de  iiecles  les 
perdurables  Foiidemens  de  voftre  E^aCjfiir  tout 
{ouuenez  vous  alors  des  grands  labeurs  qu  a iou- 
ftenu  en  ion  heureux  gouuernemenc  voftre  Rev- 
Mp  Regente  5 meirnernent  pour  vous  allier  auec 
vos  voyftns  d'vi^epaixalïeurée  &c  ftable  > ôc  tenez 
pour  enieignenaeut  Myftic  Sc  Kabaliftique  jque 
cefte  Couronne  celefte  n’eft  que  l’Image  de  la 
Jiîennejde  tout  temps  mile  de  gardes  au  Ciel  pour 
le  bon-heur  des  François,  par  les  fages  Druydes 
pour  telle  demonftrés  , que  dorefnauant  nous 
ppuuons  nommer  , non  de  la  Reyne  Esrenice 
feulement , mais  encore  de  la  tref  prudente  ,trel- 
courageufe  , Sc  tref- liberale  Reyne  Regenti 

M A R I E D E M E D I c I s. 

plus  donc  par  la  rencontre  de  ces  belles  de  puif- 
fantes  conftellations , toutes  deicouiaiices  en  rays 
ôc  lumières  tortunees,que  parla  vertu  du  ftgne  de 
la  Vierge,  dans  lequel  eftoit  enepre  l Abftde,  les 
François  aftermirenc  leur  naiftante  Royaute^Non 
toutefois  de  telle  façon, que  la  nature  contraire  ôc 
imbecille  de  ce  Signe  , ne  caufaft  bien  toft  des 
grands  defordres  en  FEftat.  Car  l’an  du  Monde 
6q6o.  &duSalut5^7,le  bec  du  Corbeau, com- 
mune eftoilie,  auec  F Hydre  de  la  nature  de  Satur- 
ne ôc  Mars , comrnuniquantiesinfauftes  puiiî.an- 
ces  aFAbiide^fift  naiftre  plufieurs  teftes  Sc  Royau  • 
tez  encre  les  enfitis  du  grand  Ciouis  premier  Roy 
Chreftien,dont  Gildebertfuit  Roy  de  Paris  j Clo- 
taire de  Soiiions^Clodomire  d Orleans^dcThyerri 
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deMets. Voire  quelques  années cfcouîcesfoubs, 
Clotaire  2.  efleuantvnenouuclleteftejmift  toute 
lapuiiïàncedela  Monarchie  entre  les  mains  des 
Maires  du  Palais  ^ qui  finalement  quand  TAbfide 
fauoyfina  des  yeux  & du  col  du  Corbeau  de  na- 
ture Saturnine  & Martiale,  an  du  Monde  6250 
du  fàlut  750.  fe  iaifirent  delà  Royauté. 

L'Abfidefortant  entierementdelaViergejeh* 
tra  dans  Libra , figne-  anifi  Royal  & Equinoébial, 
exaltation  de  Saturne  & maifon  de  Venus,  dont 
la  force  & vertu  dominante, s’eftend  proprement 
en  fignification  d'Empires  , gouuernement  de 
grands  Royaumes , & conftrudion  de  grandes 
Citez.  Signe  non  du  tout  propice  & fauorable 
aux  François , mais  toutefois  plus  femblable  de 
fympatifanfauec  eux,queccluy  de  la  Vierge.  Car 
c ’eftuy-cy  eft  fignifianten  chofes  hautes,  grandes, 
ôc  triomphanres,plain  de  pompe, d’efplendeur:,  5^: 
d"apparataugufte&  magnifique.  Voylapourquoy 
auffi  dés  Tan  800.  du  Salut  ,&:du  Monde  6300, 
renrremife  ôc  proximité  du  Centaure  . figure  tou- 
te remplie  d’eftoilles  louiales  j meflees  aiiec  vri 
peude Venericnes ,auec  celles  de  laiflc  droicle 
du  Corbeau  dénaturé  Saturnin e,fuft  caufe  de  re- 
drefier  en  France  des  reliques  du  miferable  des- 
bris de  FEm  pire  Romain,  vn  autre  Empire , lequ  el 
/ àraifonde  Saturne  & Venus  ( fignificatsurscom* 
mea  efté  dit  de  TEmpirç  Romain  ) fufi;  encore  ap- 
^ pelé  de  ce  nom,  bien  qu’aucun  Romain  n’y  com^ 
mandafi:,&:  à caufe  des  eftoilles  l’oLiiaies(fiCTnifica- 
triccs  des  François  ) fufi  eftabîi  en  la  perfbnne  de 
7 Charlemaigne  qui  eftoit  leur  Roy.  Ptolomee, 
Leopolde  Duc  d’Aufiriche  , 6c  Cardan  fuiuans 
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HermesTrifiiîegirtejparlant  de  la  propiieté  des 
cftoilies  qui  font  au  commencement  de  Libra, 
cnfeignent J îll^-s  v^Ure  ^dfckntias  dd leporem 
dicendi.  Ce  fail  la  canie  ieconde  du  Içauoir  de 
Charlemagne^Sc  de  reftabldlement  de  celle  belle 
& jadis  tantfioiiiîànre  Vniuerlicé  de  Paris , qui  ne 
peut  ellrereftabiiè  que  par  vn Roy  qui  aye  beau- 
coup de  parncipation  de  de  conuenance  auec  la- 
dideconllelîation, detellela nollre Royiniünci-  ^ 
ble  aujourd’huy  heureufemant  Régnant  : Car  ia 
Mâjefté  a Mercure  en  toutes  Tes  dignitez  & puiP* 
fances  eirentielles^matutin,  & encore  lupiter  de  le 
Soleil  auec  les  fùldides  eftoilles  du  commence- 
ment de  Libraj  qui  non  feulement  promettent  de 
luy  donner  vne  grande  cognoiiîànce  en  toutes 
Sciences^commeà  Charlemagne,  mais  encore  le 
faire  appeler  comme  le  grand  Roy  François, le  Pe* 
re  des  Sciences  Difciplines. 

Netrouüons  pas  eftrange  que  ceft  Empire  fef- 
coule  fi  toft  de  la  pérfonne  & race  des.Roys  de 
France,  puis  que  c’eft  le  propre  du  Centaure  5c 
Corbeau, de  n’arrefltr  gueres  en  vniieU}  5:  à la  vé- 
rité Il  c’eil  Empire  n’euil  cfté  continué  par  efle- 
dion,  qui  eft  comme  vne  efpece  de  mouuement, 
allant  de  race  en  race, par  là  fe  rapportant  en  quel- 
que façon  à fes  principes,  il  y aurok  longtemps 
qufl  neferoit  plus,&  fi  F Aigle  ne  change  de  bran- 
che, elle aduance fes deftiuees.  Parce  ciuele  com- 
mencement de  Libra  eft  fort  entreîaiîé  auec  les 
eftoilies  Mercuriales  des  ailles  de  la  Vierge  , qui 
font  infiniment  inftables , imbecilles,  mechani- 
ques,debiles, &improportionnees  en  ce  qui  eft 
des  grands  5c  nouueaux  Eftats  j A cefte  cauie  la 
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plus  part  des  deux  ficelés  fiiiuans , nous  aurons  au 
S ccpcrc  Ôc  gouuernemcnt  des  Pnnccs  im becillcs, 
& pluftoft  plains  d'afFoibliiremcnt  que  d'aucunes 
foùdes  vertuz.  Tels  furent  l’Empereur  Regent  ÔC 
Roy  de  France  Charles  le- Gros,  qui  gouuerna  cc 
Royaume  raercurialement  leulemenr,ôc  rienlo- 
uialement , & puis  mourut  de  raiferablepauureté 
cnlachetifue  cahuertc  d’vn  Bourg  fans  nom.  A 
celuy  là  fuiuit  Charles  le  fimpie,  lequel  pour  ces 
im perfections  & iraproportions,  foixante  quinze 
ans  feulement  apres  Charlemagne , abandonna'fa 
dolente  vie  en  ladeftrefi'edVnc  trille  prifon.  De 
mcrmefuitteLoysle  Fainéant  vint  apres  iuy , qui 
fut  le  dernier  Roy  de  celle  fécondé  race  Royale. 
Mais  ces  imbecillitcz  Mercuriales,  peuuent  cfire 
mieux  iugees  par  ceux  qui  confidereronc  comme 
i’ay  faiCl,  les  Natiuitezde  cestroisRoysinfortu- 
xieZjquedercrites  par  aucun  ftil  humain. La  valeur 
de  ce  floriffant  Royaume  feAedrilfoit  languifiam- 
mentpar  la  commixtion  de  ces  eiloilles  Mercu- 
riales & rencontre  de  Princes,  qui  auoient  en  leur 
Horofeope  ennemis  ou  inforrunez  lupiter  & 
Mercure,  quand  FAbfide  en  l’an  du  Monde  65004 
& du  Salut  ^87.  entrant  dans  la  eonûcilation  de 
Bootes , autrement  Arâ:ophilax  ,,oû  le  gardien  du 
grand  Chariot  print  la  propriété  du  talon  duCen- 
taure>qui  eft  îouiaie  &C  V encriehc,  Sc  encore  celle 
del’antecedenteàfaifie  fufdite  du  Corbeau  delà 
nature  défia  dicle,  par  le  moyen  defquelies  influé - 
ces  > comme  vne  terre  feichc  frefehement  arrofee 
dVne  humeur  conucnable,le  Royaume  reprint  fa 
première  vigueur  & verdeur,  en repcoüignant les 
jeetons  de fes  lauriers  Couronnes  en  la  maifon 
■ D ■ ^ 
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de  Hues  le  grand,  qui  nous  feruira  déformais  dV- 
ne  fécondé  pepinicre  de  grands  Auguftes , vi(5i:o- 
ricux  & très-  iages  Roys.On  ne  verra  point  en  ce- 
fie  troifiefme  race,  vne  fi  grande  eftenduë  depays 
leur  obeïr,  on  my  remarquera  point  des  vidoires 
fi  célébrés  & ordinaires,  qu'en  la  première  ôeCc- 
conde^mais  aufii  elle  gardera  le  fien,  & ne  donne- 
ra point  à lire  dans  fes  Hiftoires,les  mal-heureufes 
difientions  des  fils  contre  les  peres , des  frères  co- 
trelesfreres,fuiuiestoufioursd*eftrange  & piteux 
Cataftrophe.  Au  contraire  D i e v approuuant  ce- 
lle iufte  domination,confirmant  la  vertu  des  con^ 
flellations  aydantes  à rAbfide,conferuera  lix  cens 
ans  &daUantagc,  celle  gencreufe  race  au  throfne 
de  la  France  , à quoy  les  autres  deux  enfemble 
n*ont  peu  approcher  ou  paruenir. 

En  Fan  du  Monde  6600,  ôc  du  Salut  io^t.  TAb- 
fide  prenant  la  vertu  du  pied  droid  du  Corbeau, 
de  nature  Martiale  & des  clloilles  qui  font  au  co- 
dé droid  en  la  ceinture  de  la  Vierge,  qui  font 
Mercuriales,  félon  l’impatience  de  celle  influence 
trop viuc, qui  eft  toufiours  caufe  des  principales 
fougues  &:  fautes  des  François , parce  qu’il  a défia 
aflez  de  promptitude  & icgeretc  par  la  propriété 
du  Cancer,  qui  eft  dominé  en  partie  par  la  Lune 
toufiours  mouuâte,  fans  que  la  viuacité remuante 
de  Mercure  le  vienne  aiguillonner.Parhmpetuo- 
fité  donc  de  ces  Afterilmes  s’efmeurent  alors  les 
cruelles  guerres  &inimitiez  premières  des  Fran- 
" çois, contre  iesSiciliens,puis  contreles  Flamans, 
puis  contre  les  Anglois,  lefqucllcs  derniercsfurenc 
plus  cruelles  que  toutes  les  precedétes,  pour  auoir 
efté  lomentees  par  l'autre  pied  du  Corbeau  de  na- 


turc  Saturmne,  & parles  autres  eftoilles  de  la  fuf- 
dite  Ceinture,  de  la  nature  jadide.  Caria  France, 

apres  auoit  eftè  à caufe  de  ladite  ceinture  . comme 
entourée  d'ennemis  .par  les  guerres  qu  elle  auoic 
eu  contre  tous  fes  voyfins  ; finalement  pat  gue 
ciuile.ie  cuida  deftruite  elle  mcfme.  pat  le  moyen 
de  l’influence  Mercuriale  & Saturnine,  fl" 
brigues,  pratiques,  & artifices  Metcutiaux  des  fa- 
aions  d’Orléans  & de  Bourgogne  .adjoufla  des 

meurtres,  & trahirons  Saturnines.  infignes.  Sc  in- 
croyables. Et  fans  doute  fi  celle  M°na^hie  euft 

peu  finir,  elle  fefuft  perdue  en  1 an  du  Sa'u'H  • 

& du  Monde  6900.  ou  enuiton  : ou  P°« 
ü-itler  Si  D r E V,  ( voulant  demonfttet  vne  extre- 
Lfbminitéfenucrs  elle)  ne  luy  euft  donné  vn 
Roy,(c’eft  Châties  7.)foubs  des  conftellations 
ttes^fottes  louiales  8c  Metcutiales.  ^««blables  a 

celles  de  la  nature  du  Royaume.  8c  quafi 

àccllesduRoy  Henrv  le  grand, en  ce  qui  e 
de  la  conquefte  8c  repos  de  la  France,  P“  ^ ^ 
defquelles  fe  temperetét peu  a^eu  celle  de  1 A • 
fide , qui  finalement  lailferent  le  delTus  aux  lo ma- 
les 8C  Mercuriales,  comme  on  le  voit  en  la  N anm- 
té  dudit  Châties  7.  qui  Te  treuue  dans  les  G omme 

Quadtipartit -de  Ptolomee.Je  n attribue  [ 
l^uetL  8c  voyages  des  Fraçois  en  b terre  Sain- 
ae?au  mouuement  de  nos  Abfidcs.Car  ' 

cendoient  des  generales  conftellations  de  Ivm- 
uetfel  Monde.  Ainfi  pat  la  bonté 
toutes  chofes,  qui  s’eftfetuy  de  ces  eftoilles  & 
laprudcncede  Chatles.commcdcstouesdestef- 
iorodefa  grande  grâce,  la  France  rcptinc  fiaUme 


iS 

iufqu’auxguerfes d’Italie,  eftaptgouuernée  pen- 
dant ce  reraps-là,  pat  lupiter  & Mercure  con- 
pinüSjPamlker  &ineodempmüo  AbCidis  furie 
lien  de  l’eftoiüe  qui  précédé  les  Lombe^  du  Cen- 
taure, qui  eft  louiale  & Mercuriale, parlaquellc 

conjonaion  & vnion.  Mercure  qui  félon  nos  tei- 

gles  .feconuertit  toufiours  en  la  nature  de  ceux 

quiIuyf0ntioinas,perditrimbecillite  de  fapro- 

ptiete  , printla  louiale  propre  à la  France,  &ref. 
panditftir  elle  fa  tropfubtileinfluence,  qui  aueck 
nature  des  Balances,  nousa  tant  exercez  en  difpu- 
tes&procez,en  la  poutluitte  defqucls  nous  fe- 
ronsjulqu  .îîi  temps  fus  marqué. 

Nous  voicy  maintenant  en  i an  i494.da  Salur,& 
du  Monde 7060.  nous  voicy,  difie,  auxboutades, 
impetuoiù  tz,&  fougues  Françoifes,qui  cfclattent 
patiinambuUaondel'Abfidequi  fe  treuucfurla 

Libra  , aulong  de 
1 Aille  cneftrc  de  la  Viergc,dc  nature  Mercuria- 
e.  cyi  eipiuchantepoindedc  ladide  influ  en  ce, 
apres  auoirfaia  pulluler  patray  nous  les  cruelles 
& dcuorantes  Hydres  des  procezrenaiflans,  nous 
Éc  reclierchet  les  antiensdroids  que  nous  auionS 
en  Italie, intenter  tfoftreaaion,  & en  poutfuiure 
le  jugement  pat  le  mortel  arreft  des  armes.  Mais 
corne  tous  ptocez  font  mai-heureux  aux  François 
feulemenr:(  Catil les  deuore.  ) Lapolîeffion  v^lut 
aux  ennemis,  & nous  fufmes  condamnez  en  gran-  ' 

ailîimesdefpens,execute2,&contraintsparcorps 

en  a perfonne  du  grand  Roy  Françoispretnier.Le 
raal-heur  donc  que  nous  relTentions  en  ce  mef- 
chant  procez,  venoit  de  l’inconftance  des  affaires, 
celle  mconllance,  de  l’impuiffance  de  ne  retenir 

K . 


leconquis  & cefte  imputante  delà  mutabilité 
& conuertibilite  Mercurialle,  qui  (comme  il  eft 
dit)ttouuantaux  François  vnc  nature  prompte 
Jempotte  inconfiderement  & teraerairement.’ 
Cefte  malencontreufe  conftellation  p-eftoit  paf- 
J n que  1 Abfîde  rencontra  la  feneftre  eîpaule 
deBootes,denaturcSatutnine  & Martiale,  nulle- 
mentIouiale,(maisbié  fon  cnnemic,)influéce  au- 
tant, voire  plus  cruelle  que  la  precedente  : Car  la 
première  n infortunoit  que  pour  ne  retenir  fon 
on-heur,  ou  prendre  fes  aduantages,  & puis  U 
guerre  eftok  contre  des  eftrangets.  Mais  en  celle 

rn.  Royaume, 

tout  le  defordre  venoit  d’iceluy , & tous  les  taua- 

gesFexerçoient  en  Ion  cœur , en  fes  propres  en- 

flr  i quclupiter  mai-' 

AhÇ\de,NulUmhal>eliatm  hac  conftelU- 
nonecomememmm  ,comme  a ellé  dit,  ainfj  qu'il 
^oittouliours  eu  aux  precedentes  Mercuriales. 
& que  chacun  de  ces  deux  Planètes  malins,  vou- 
lœtellre  dominateur.  Defaidt  la  malice  de  celle 
effroyable  efpaulc  appelée  T cginus,  a ellé  fi  gran- 
e que  le  a exerce  les  plus  cruelles  quaiitèz  de  ces 
eux  P anetes.  Lepropre  de  Mars  ell  d’agir  ou- 
uettement,  & de  iour,&  alors  tuer , & pat  L,  feu 

& flamme,  ruiner,  efpandrc  le  fang,  & dellruire 
tout.  Saturne  vient  couuertement.parfraüde.dol 
tromperie  , & de  nuift,  puis  alTomme,  précipité’ 
ye,c  iOuffe,  & efttangle;  combien  trop  vérita- 
blement ont  elles  reprefenté  fur  nollre  trille  ef- 

proprietez  î Mais  dira 

quelqu  vn  doufoncvenucsles  difputesdeh  Re- 
bgion, méfiées auec  les  gibets  & les  feux  parmy 
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ces fotcenees  diuifionsîlc  tefpons.que  le ne  pen- 

fe  pas  que  les  difputes  de  la  Religion  dépendes 
difmouucmentdes  Abfides  .quoy  qu  en  aye  dift 
Cardan , & tant  d’autres  doftes , fi  ce  n eft  que  ce 
changement  icy.eftant  le  plus  hortible.efpouuen- 
table  & formidable  de  tous  les  ptecedens,  D i e V 
ave  ptrmis  qu’il  aye  amené  ces  difputes  pour  ex- 
cedetenl>ame&au  corps, tous  les  maux  qm  tu- 
rent jamais.  Et  à la  vérité,  s’il  eft  permis  de 
fyb  cenfiira  EceUfi^ , qu’il  permette  aux  Aftres 
d’efmouuoit  ces  difputes.comme  agilîàns  premiè- 
rement fut  les  corps , & puis  par  eux  fur  les  âmes, 
NonfimpHciter  & direae,fcdpir  msdium,  & tudi- 
reaè.  l'aymerois  mieux  croire  qu  elles  auroient 
cftéfufcitees  parla  conftellation  de  la  liee  & era- 
manotee  Caffiopee,  qui  en  l’an  1571.  enuiton  la  S. 
Barthélémy. monftra à tout  l-Vniuets  vne  nou- 
uellceftoilleenfa  Chaire,  auprès  de  fes  genoux, 
qui  en  grandeur  furpaftbit  celles  de  la  plus  grande 
magnitude . efgale  à celle  qui  apparut  aux  Roys 
qui  vindtent  d’Orient  adorer  le  Christ,  la- 
quelle fe  monftra  btimntc  &eftiqcelante  patlci- 

xe  moys  où  equiron . f efcoulant  8c  d.fparo.ffant 

peuà  peu,commedemcfmefirent  ces  feux  &ces 

gibets,  8c  comme  ençote  il  femble  que  tnainte- 
LntenlaFrancepeuàpeu  fefcoule  6c  fefte.gne 
cefteardeurdefmcfuteedela  Religion, qui  alors 

enflammoit  fi  paffionnement  les  cœurs , & qu  elle 

ailleencotciufqu’àfon temps  en  fon  déclin, lul- 

qu>a-ce  qu’il  plaife  à D i e v.  Mais  comment , par 
quelles  demonftrations  8c  taifons  Afttonomi- 
ques  8C  Phificales  ,on  pourroit  demonftter^om- 

B3*l’eftoillede5genouxdel’eiichaifneeCafliopec 


nousdefignoit  & flguroitceIà>Te  le  pourraytfâi. 
der  ailleurs  autrement , car  cesraifonSpourroient 
faire choppcricy  quelque  ame  infirme. 

Ges  f eux, rebellions, derobeilTanccs, paix  outré* 
ucs^durcrent  iufqu  en  Tan  1585.&  duMôdeyoSo. 
que  TAbfide  prenant  les  prbprietez  de  lantepc- 
nultiefmc  de  l’Hydre,  qui  cfi  vers  la  fin  du  é.dcgré 
des  Balances,  de  nature  Saturnine  & Veneriene, 
fit  naiftrc&roufleucrenla  Ligue dernicrc  vnnô- 
bre  de  teftes  contrelaRoyale.Etparcequcla  na- 
ture de  la  precedente  Saturnine  auoit  cftécorro- 

borccparcefi;e.cy,pour  comblefurentadjouftecs 

aux  guerres  ciuiles , Tincurfion  de  l’ennemy  natu- 
rel, (es  garnifon  s dans  la  Capitale,  les  entreprifes 
écprifcs  delà  Couronne  qui  fut  fondue,  & fes 
pierres  precieufes  comme  miles  à l’encan.  Car 
quantaux  morts  violentes  des  chefs.  Première- 
ment de  Monfieur  de  Guife,&  puis  du  Roy  Hen- 
ry 5.  ces  eftranges  euenemcns,enremblclc  chan- 
gement de  la  Couronne  d’vne  branche  en  l’au- 
tre, & la  mort  de  H E N R y le;  grand , ne  vindrenc 
pas  abrolucment,  à caufe  de  l’influence  de  l’Hy- 
dre,encorc  qu'elle  y aydaft,  comme  qui  pouflé- 
roit  vne choie elbranlec, mais  aduindrent  par  les 
malignes  conftellations  vniuerfciics  du  Monde, 
qui  troublèrent  pour  lors  la  plus  part  des  Roys  de 
la  T crre,ayans  leurs  effeds  au  temps  fculemét des 
accidcntaircs  dircéiions  des  Piancttes  de  leurs 
NatiuitcZjquirontmifcs  en  lumière  au  Commen- 
taire dti  Preftre  Florentin,rus«ailegué,dcdîéaux 
înquifiteurs,  & auec  leur  permiflion  imprimé.  La 
France  ayant  elle  long- temps  fort  vexeepar  l’Hy- 
dre,finalement  rAbfidc  vint  au  degré,  & 48, 
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min.de  Lilxa,  aux  ternies  de  Venus,  dans  lequel 
lieu,  elle  a plus  de  puilFance  qu'aucun  autre  Pla- 
nète , 8c  partant  parce  qu’elle  eft  bénéfique  ôc  pai- 
fible,  8c  qu’elle  participoic  à l’influence  preceden- 
ie,qui  efloit  en  partieV  eneriene, facilement  eftanc 
augmentée  de  force  par  ces  T ermes , elle  co  mmé- 
^aà  nous  dominer  abloluementj  8c félon  fanatu- 
r ejCnclina  à la  paix  les  efprits  du  Roy , des  Pragois, 
8c  de  reflranger  , à ce  contraindls  8c  forcez  les 
deux  derniers  par  les  armes  vit^orieufés  8c  inuin* 
cibles  de  fa  Majefté , qui  pour  le  recouurcment  de 
fon  Royaume  eftoit  capable  de  battre  toutes  for- 
tes d’ennemis , voire  toutes  les  forces  du  Monde 
cnlemble,  à caufe  des  Triangles  de  Saturne  a Ve- 
nus , 8C  de  lupiter  à la  partie  de  Fortune , par  lef- 
quels  on  peut  lire , que  Di£V  vouloir  indubitable- 
ment que  fa  Majefté  recouuraft  l héritage  de  fes 
ayeulx  par  armes.  D’autant  que  Mars  en  fbn  Ho* 

rofeope , auolc  vnc  treftgrande  commixtion , liai- 
fon  6c  aébionauec  Saturne  8c  VenuSjfignificateurs 
de  fon  héritage.  Car  Mars  eftoit  en  la  maifon  de 
Saturne  ^ 8c  aufcxtiie  -de  Saturne  , 6c  V enus  en  la 
maifon  de  Mars , 6c  fextile  de  Mars.  D’abondant 
Mars  eftoit  en  fa  propre  exaltation  8c  throfae  jcn 
la  ligne  du  Septentrion  quimonftroit  le  Royau- 
me. Et  non  feulement  cftoit-il  né  pour  vaincre, 
mais  encore  pour  régner  apres  en  paix , comme  le 
monftre  lupiter  en  laNariaité  conjoinapar  Or- 
be aux  Balances  ,auec  le  degré  de  TAblide.  Et  à la 
vérité  les  T ermes  fculs  de  V enus , n’euflent  point 
donné  vne  paix  fi  lôguc,  s ilsn  euflent  efte  foufte- 
nuz  6c  fortifiez  par  cefte  très -forte,  6c  pour  cc  dif- 
pofec  dcDiEYConfteiiation.  Comme  de  mcfme 

apres 


apres  fa  mort,  les  funeftcs  feux  cîc  nos  dcplorabfes 
dilTentionSjeufrcnt  auec  plus  de  rauage  que  jamais 
embrafé  les  mal-hcuteufcs  mutineries  de  nos 
guerres  ciuiles  induilcs  ,fi  lamefmc  beneuolencc 
du  Rèdemptevr  , n’euft  faidnaiftrefons  mefme 
conftellacion  le  Roy  Loys  13.  auec  félicite  régnant, 
ayant  pour  ceftefîed,  non  feulement  lupiter  aux 
Balances  conjoind  auec  ledegrc  de  f Ablidc,Scen 
; la  ligne  du  Septentrion  quidemonftre  le  Royau- 
me, mais auffi  Mercure  tref-puilTant  en  fon  Signes 
& encore  ( quafiau  merme  degré  de  FAblide  ) le 
SoleiLhors  des  rayons  duquel  la  Lune  defiuant  & 
fortant  en  ce  mefme  Signe,  prend  ôc  retient  à foy 
les  feux  8c  flammes  de  lupirer  que  le  Soleil  luy 

baille.  Caraderes  certes  myfterieux  , admirabIeSi 
! lîotablesj&longucmêtrcmarquables.  Caraderes, 
difîe,  qui  dés  la  naiflànce  de  fa  Majcft'é , peignoict 
dVn  bien  vifîble  crayon  fa  Royauté  en  bas  âge , la 
Regence  de  la  Reyne  là  racrc,  le  bon-heur  du 
Régné  & du  goUuernement.  Vous  ferez  con- 
traints icy,  âmes  opiniaflres,  bafles,  & vulguaires, 

I qui  ne  pouuez  conflderer  pour  la  pefàfiteur  de 
' vos  cfprits , que  la  boüe  de  la  terre,  de  la  mafle 
groflîcte  de  ce  qui  farrefte  entre  vos  doigts  j vous 
ferez , difie,  icycontrainds  d’approuucr  la  vérité 
de  nos  reigles,  & confefler  Hnfallibilité  de  nos 
axiomes,  (quand  B lEV  de  là  toute-puillance  n’ert" 
cmpefchela  lignification. j Voyez  nosreiglescn 
tous  nos  Autheurs, Chapitre  des  dignitézacciden- 

taires  des  Planètes , de  vous  verrez  quVn  Planète 
cil:  did:,eftre  fous  les  rayons  du  Soleil , quand  il  efl: 

I trop  près  d’iceluy , n*en  eftant  pour  le  moins  elloi- 
I gné  de  fept  degrçz  j alors  ce  planète  comme  vnc 

E 
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petite  bougie  mife  deuant  vn  grand  feu, perd  fa 
clarté  &c  fa  force,  la  delaidant  au  Soleil , qui  puis  a- 
près  la  communiqué  au  premier  planete qui  dé- 
fluë,  & rort  hors  de  Tes  rayons.  Confidcrez  main-. 
tenant  îupiter  ligniftcateur  de  la  France, & de  l’au-i 
thorité  du  Diadefme,  eftre  en  la  la  Natiuité  du 
Roy  au3.degcé5&  5.min.des Balances, & le  Soleil 
au  4.degré  Sc  34.min.  comme  la  Lune  au  az.degré 
&io.rain.  dudit  Signe.  Par  la  reigle  donc,  Iupiter 
fe  trouuoitpriué  de  clatté,  de  lumière  Sc  de  force.; 
Carilneftoit  efloignédu  Soleil  que  û'vn  degré, 
6c  19.  rnin.  & ,1c Soleil  l’ayant  prife  ,1a  rendoit  ôc\ 
depofoit  à la  Lune , qui  n eftoic  efloignee  êc  dc.^ 
Huante  du  Soleil^  que  par  ly.degrez  èc  36.  min-ÔC-; 
partant  n'auoïc  marché  que  deux  degrez  oùeuui- 
ron,  depuis  fa  fortie  hors  des  ray  s du  Soleil,  qui  ne, 
f’eftendent  que  iufqu’au  quinziefme.  La  Lune  par. 
ces  reigics , lortoit  donc  hors  des  rayons  ddceluy^, 
les  remportant  remplie  de  clarté,  de  rays,de  fcpÔ^ 
V ertu  louiale,  V oyez  encore  Ptoloraee , liurc  3. de 
fon  Q^dri-partic,  Schoner  chap.z.liure  i.  des  Nan 
tiuit.&;  tous  nos  maiftres  chap.des  Parens,  & vous 
verrez  que  la  Lune  reprefente  touüours  la  Mere» 
auxnatiuitez  nocturnes, comme eft  celle  cy..La^ 
Lune  donc, emportant  Ôc  retenant  la  lumière  6ç 
clarté  que  le  Soleil  auoit  ollé  à Iupiter  lignifica- 
teuf  du  Royaume , 6c  d’ailleurs  fetrguuant  haute- 
ment elîeuée  en  l’Apogee  de  Ton  EcGentrique,au 
Septentrion  qui  marque  i’heritage  & le  Royaume 
du  Roy,commca  cfté  didfjdemonllroit  clairemêt 
que  laReyne  lamere,  exerceroit  vn  iour  tout  le 
pouuoir  authorité  6c  influance  de  Iupiter , &c  par- 
tant Rroit  Rcgente  en  ce  Royaunie  heureufe. 


obeie^rcdoutéc  ^ refpe<âée.  Qm  vpudroît  main- 
tenantconiidercrquefîgnificnt  les  quadratsdela 
Lune  â i’afeendant,  à la  partie  de  Fortune,  cn- 
fembie  les  deux  heureux  Textiles  dextres  de  Mars 
6c  Venuz  à ieelle  Lune,  qui  applique  6c  fen  va  au 
corps  de  Saturne , celuy-là  verroir  en  gros  iepalTé 
6c  le  Tuteur, 6c  loüeroit  Diev  de  la  bonté  de  fa  grâ- 
ce indicible.  Reuenons  à nos  Abfides. 

' Celle  de  la  France  j c'eft  à dire  de  lupiter , eftoic 
au  degré  57.  min.  6c  5».  fécondés  des  Balances, 
quand,i’inTcrnalecreature,entr&îneepar  vne  dia- 
bolique imagination, mift  en  effeél  les  menaces  de 
mort  violente,  quepar  quatre  redoublées  conllel- 
lâtions  le  Ciel  auoit  demonftré  dés  laNatiuitc 
pouuoir  choir  fur  le  libérateur  de  la  Frâce , fur  Hn- 
comparablc  Henry  le  grand , detresdicureufe  8c 
rres-douce  mémoire.  Maplumeicy  relie  immobi- 
le^ r(yeprefentant  feulement  en  gros  les  qualitez 
ma!  - héureufes , figurées  par  les  .Ancreras  figni- 
ficateurs  de  ce  latellite  de  l’horreur  de  l’affreux 
Auerne,  6c  comme  frapee  duToudre,tranlîftrous 
l’cllonnement  d’vn  fi  lugubre  coup.  Ce  coup  euft 
rcnue'ffécous  les  Tondemensde  reftat,6c  ouuert 
labonde  aux -flots  6c  vagues  des  tempeftes  paflees, 
fi  noftre  très -heureux  Roy  régnant , n’euft  eu 
en  faNariuiréjCommei’ay  défia  notté,Iupiter  c5- 
joinélauecle  degré  dcTAblide.  le  Tappelc  tres- 
heureux.  Car  il  ne  peut  mourir  d’aucune  mort 
violente, n’ayant  en  Ion  HoroTcope,  aucune  con- 
flcllarion  qui  Ten  menace.  Roy  doué  d’vn  cfprit 
àdmirablc,dVniugemcntfingulier , d’vn  courage 
& ame  genereufe  6c  Royale, auquel plaife  à Diev 
donner  les  ans  de  Neftor  , comme  il  a défia  Tes 
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gacrricrcs  vcrtU7-  Donc  fa  Majefté  àlupîter  con- 
ioin<îtauecIe  degré -de  l*Abiîdc.  C’eftauffi,  apres 
Die V,  Tyne  des  caufes  de  noftre  repos , de  noftrc 
bon-heur,  & de  laconfetuation  de  ce  Royaume. 
C’eft  ce  qui  a retenu  les  armes  des  cftrangers  &C 
fubjcéls  effarouchez  par  le  tres^fcelerat  affaffindu 
Roy  HENRYlegraniç’eftcc  qui  a faiél  flefehir  les 
mutins  aux  pieds  defon  throfne  redoutable,  c’eft 
cequilesgouuerne  encore  auec  félicité,  & qui  les 
chaftiera,  s’ils  entendent  à la  desbauche.  En  Tan  de 
Salut  1^4. ôc  du  Monde  7115.I* Abfide  eft  paruenu 
au  7.  degré  des  Balances, rcncotrant  la  derniere  de: 
l’Hydre  de  la  nature  ja  dite.  Toute  la  France  à veu 
comme  elle  a cuidé  pulluler,  toutefois,  à caufe  des 
termes  de  V enus,  dans  lefquels  T Abfîdc  fera  enco- 
re longues  années,  Ôc  qu’on  a obferué  l’inuiolable 
ordre  de  l’Eftat , qui  nous  fera  pour  toufîours , ce 
que  les  anciens  cftimoient  leur  eftre  leurs  Larcsôc 
Pénates  Tutelaires, l’orage  s»cft  calmc,{î  que  /oubs 
le  dûuxabry  du  port  nous  refpirons  aujourd’huy 
le  ioyeux  air  d’vne  paix  affeurce.  L’an  fuiuanc 
du  Monde  7114.  ôc  du  Salut  1^15.!’ Ablideparuié- 
dra  au  7.  degré,  a.  o.  minutes. 57.  fécondés.  & 
tierces  des  Balances, retenant  encore  la  propriété 
de  ladide  derniere  de  l’Hydre  ; Car  l'Ablidc  n’en 
rencontre  point  encore  d’autre.  Cela  nous  figni- 
fie,  auec  ce  que  la  V enus  de  fa  Maj efté  eft  cefte  an* 
nee  la  en  l’ Afcendant  de  fa  reuolution,qu  vn  nou- 
ueau  chef,  ou  pluftoft  qu  vne  nouuclle  eftoille, 
plus  belle,  & radiant,  plus  fauorablemcnt  que  cel- 
le de  l’Aube  du  iour,  viendra  refpandrc  fur  noftrc 
Horifon  les  bénignes  lumières  de  fa  beauté  defira- 
ble^  de  ayant  parr,authoritc,  honneur,  de  turc  très- 


magnifique  en TEfiat, incitera  nos  âmes  à ioye  èc 
dcle<Stacion,rcIon  le  bon  -heur  de  fa  venue  tant  cf- 
peree,rempiiirantramede  fa  Majefté  de  tant  de 
douceurs  d Amour , de  délices  & chers  blandices, 
qu^  cefie  année  fera  Tvne  des  plus  hcureufes,pius 
agreabieSj&  plaine  d autant  de  ioye,deieux,rurQ- 
tuofitez,  magnificences  &r  contentement  qu’au- 
tre que  fa  Majefté  puifie  voir, encor  que  u4ii^Had9 
ohf  ^uretnr.Q^t  la  nature  de  rHydrejagïraprincipa* 
lementen  i6i6.  quand i’Abfidc  rencontera  i’aifle 
{cneftre  antécédente  du  Corbeau  de  la  nat.  de 
Saturne  ôcMars,de  la  ^nnus  miU 

ta mtre  dahit ^ CaJfiopeUqne lites  meditat^aîqHefH- 
ntra  malt  a , üha  Harpocrates  non  palam 

fandù.  ^ ^ 

Nous  nedaommerons  plus  fi  long  temps  aux 
autres  trois  mouueracns-.auffi  ils  ne  regardent  que 
ic general  de  rVniuers,qui  ne  nous  touche  pas 
tant  que  noftre  particulier , & partant  n*eft  pas  be- 
Toin  de  hefplucher  fi  cxadement.N  ous  difons  que 
les  dcfordrcs,viciffitudeSj&  reuolutions  du  Mon- 
dc  fe  jugent,  entre  autres  confidcrationsjpar  celle- 
là  de  la  mutation  de  rEccentticicé  du  Soleil, qui  eft 
fuiuie  toufiours  & perpétuellement  non  feuleméc 
par  celle  de  Venus  ôc  Mercure , mais  aufiî  par  tou- 
tes les  autres  errantes  fuperieures,  Aufii  eft-ii  le 
Roy  des  PIanetes,ie  Cœur  du  Ciel,  la  reigle  des 

mou  uemensjl’ame  des  corps  celeftesJa  mefuredu 

1.  ^ 

temps  Sc  desfaifons , & lafontaine  de  la  vie  ,dclâ 
lumière  & clarté.  Voyla  donc  vn  mouuement 
tres-norable,puis  que  le  moteur  a figrand  pou- 
uoir.Orccfte  mutation  dchEccencricitédu  Soleil, 
^ommciieft  remarqué  par  Copernicus  en  Ton  y 
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îiure  d^s  reuolutions,chap.io.8^  parN  oftrad^inas 
aa  commencement  de  fon  Iiure  du  changement 
des  Orbes  celeftes^fe  mefurc  & cognoift  par  le 
mouuement  du  petit  cercle  <^ui  tourne  le  centre 
de  TEccentric  duSoleil,  lequel  petit  cercle  parfait; 
le  tour  de  fa  circonférence  en  3434*  années.  La 
plus  grande  Eccentricité  derniere  du  Soleil  fuft 
^3.ans  auanr  la  Natiuité  de  noftreSeigneur  & Ré- 
dempteur Iesvs-  Christ, au  temps  ou  enuiron 
que  Cefarchangeoit  la  Republique  Romaine , ÔC 
par  confeqnent  la  plus  grande  part  du  monde  en 
Monarchie.  Et  maintenant  ce  petit  cercle  aura 
fà  plus  petite  Eccentricité  l’an  i^jj3.  moys  de 
Mars,  qui  menace  de  ruiner  tout  ce  qui  auoit  elle 
formé  par  la  grande  Eccentricité, ôC  s’eft  maintenu 
en  quelque  façon  iufqu’icy.  Ce  petit  cercle  cft  ap- 
pelé par  le  dbéte  Cardan  en  fôn  fupleracnt  des 
Ephemerides,  & par  George  loachim  Rcthiquei 
enfapremiere  narration  des  Hypothefes  de  Co- 

pernic, la  Roue  de  fortune,parce  que  par  fon  con- 
tour en  partie,  les  Monarchies  ont  eu  commence- 
ment ÔC  £n.  Et  defaid  l’Empire  Romain  ayant 
efleué  les  trophées  de  fes  p^^^  glorieufes  armes  en 
la  plus  grade  Eccentricité , eft  depuis  aile  toujours 
en  defcroilîànt  comme  defcroiiroit  icelle:  de  forte 
quaujourd’huy  que  l’Eccentricité  eft  défia  tres- 
pctitCjil  femble  eltre  tout  caduc,vieuy,chancelan  t 
ÔC  allant  à fon  premier  lieu.  Au  contraire  de  la  loy 
ôcEmpircMahometan,quiayant  commencé  au 
premkr  qnadrat  dcxrre  de  l’Empire  Romain  , a 
creu  félon  le  mouucment  du  petit  cercle, ôc  déclin 
dudit  Empire,  Ôc  croiftra , fi  Diev  par  nos  prières 
a‘’o{le  la  propriété  à ces  mouuemens, encor  ebeaü- 
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çoup  plus  en  Tan  1(^53.  Ca£  en  ce  tenips4à  ^ fera  la 
plus  petite  Eccentneité, apres  l3(|ucile  en  Tautre 
quadrat,  ira  derechef  en  ruine , Ôc  finira  du  tout 
naiemenr. 

Lamutationde  l’obliquité  du  Zodiaque,  ayde 
aufïi  fort  à la  cognoitîance de  ces  formidables  cha- 
gemensjlaqueile  efl  tres-grande  à 23.  degre2,6c  52. 
min.&  très  petite  à 25.  degrez  & 28.  niin.  Et  parce 
que  cefte  caufe  dépend  de  la  preGedenîe,de  la  mu- 
tation de  TEcccntricité  du  Soleil,  Car  cefte  obli- 
quité du  Zodiaque, creiftjou  fe  diminuë,auec  Tac- 
croilFance  où  defcroiftancede  ladide  Eccentrici- 
te,qu’eile  fuit  toufiours , par  ces  raifons  fans  l’exa- 
gerer  dauantage,  nous  dirons  feulement,  que  l’o- 
biiquité  du  Zodiaque  deferoift  fort,  8c  qu'elle  fera 
en  i^j3.  tres-petice, laquelle  menace  de  donner  vn 
nouueauGicl,  Ynenüuuelle:terrc,&  depunirri- 
goureufement  nôs  mal-heureufes  iniquitez. 

; Laconiondlion  aufti  des  plus  hautes  & iupe- 
rieures  Planètes,  Saturne  & lupiter,  eft  toufiours 
fort  confiderable  jparcc  que  c’eft  vn  aftemblage 
defeux&  fîamme«  bien  diuers,.6c  quehvneftap- 
' pelé  hnfortune  , 6c  l’autre  la,  fortune  grande  dù 
Monde.  Ces  Planetes  ont  crois. fortes  de  conion-.- 
élion, petit es,moyennes  6c  grandGS>  Les  petites  fe 
font  en  fefpace  de  i^.ans,3i8.i2.h.  6c  5^.min.  Elles 
Ibntainfi  diètes, quand  ces  Planetes ferencontret. 

' encefte  cfpacedeternpsjcnfignedemefmerrigo- 
ne  6c  tripfidté  qu’eftoit  celuy  de  la  precedente 
çonionèlion.  Et  cefte-cy  fe  faià  dix  fois  ayant  que 
de  foi tit  d’vne  triplicitè.  N ous  n'entendons  point 
parler  de  ceftc-cy^puis  qu’elle  ne  caufe  jamais  des 
mouuemês  guieres  grands.  N'y  auffi  de  la  moyen- 
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ne,  qui  efl  dide  qur nd ces  Planètes  fe  conioignet 
en  Signes,  qui  font  bien  de  diuers  Trigones,  mais 
non  pas  toutefois  contraires  & ennemis,  comme 
quand  laconion^lionvient  de  la  triplicité  ignee, 
à la  terreftre.  Cefte-cy  nefe  faid  que  de  195.  ans. 
z65.iours,&  9.heurcs,en  autant  de  temps , ôc  auac 
qu  entrer  en  triplicité  contraire , fe  faid  crois  fois. 
Toutefois  celle  icy  aydee  du  mouuement  des  Ab- 
lîdes , a faid  la  plus  parc  des  Empires.  Celuy  des 
Perfes  commença  foubs  vneconiondion  moyé- 
De,ter relire,  ôc  mouuement  de  TAblide  &influâ- 
ees  de  Saturne  de  Mars.  Celuy  d’Alexandre  le 
grand,  foubs  vne  moyenne  Æriene,&  mouucmec 
der^blide&  influanccs  du  Soleil  ôc  Venus.  Et 
celuy  de  Mahommet  en  la  moyenne  aqu&ique  ôC 
mouuement  de  l’Ablide  de  Mars,ôc  commixtions 
de  Saturne.  Cefte-  cy  faid  mcrueille  quand  ce 
qu’elle  a conftruitjncfetreuue  ruiné  par  les  gene- 
rales & plus  fortes  conlfeilations,au  temps  delà 
coniondion  lublequcnte.  C’eft  pourquoy  es  lîe- 
clcs  derniers  l’Empire  de  Mahommet  s’eft  accreu 
des  Empires  de  Trebifonde  ôc  Conftantinople: 
Car  laçoniondion  moyenne  de  ces  Planètes  , fe 
trouuoic  au  Scorpion,  Signe  de  la  Triplicité  aqua- 
tique, conforme  en  vertu  ôc  qualitez  au  Signe, 
foubs  lequel  il  auoit  commencé , auquel  temps  il 
n*eftoitdeftruit  parles  generalles.  Nous  délirons 
qu’on  conlidere  fur  tout  les  grandes,  qui  comme 
clics  fe  font  plus  rarement:  car  ne  fe  fontqu’vns 
fois  en  794.  ans  ôc  dcmy,aulïi  ont  des  effeds  plus 
mcrueilleux&  extraordinaires.  Celle*cy  racle  rui- 
nc,emporte,dellruit  auec  vne  violence  du  tout  en- 
nemie, tout  ce  que  la  precedente  a faid.  Celle- cy 
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nuage  aucc  toute  forte  d'hoftilitez , non  les  villes 
&piouinces  feulcmeatjmais  encore  les  Royau- 
mes>lesEmpires,&  quelquefois  toutrVniucrs.La 
raifon  fe  peut  facilement  voir  en  la  contrariété  des 
qualitcz  des  Signes,  dans  leiquels  les  conionélios 
ontefté  faiéles.  Or  les  grandes  coniondions  fe 
fqnt quand  des  Trigoncs  aquatiques, par  exem- 
plcXes  Planètes  (cconioigncntcn  lignes  de  Tri- 
goneslgnees.  Ce  changement  faiét  toujours  les 
plus  grands  changemens. 

Pour  preuuc regardons  dans  îesHiftoireSjCher- 
ch  ôs  y ceux  qui  ont  efté  les  plus  generaux, 6^  nous 
verronsfî  nous  fupputons  aulïiles  mouue'ments 
celcHes,  qu’au  mefmc  temps  y auoit  vne  grande 
coniondion.Scpt  cens  nonantc  quatre  ans  ou  en- 
uif  o,apres  queDiEv  ent  formé  ce  beau  chef  d’œi^* 
lire  le  monde,  y euft  conionélion,  au  temps  de  la'* 
red:alors  la  plus  parc  du  genre  humain  commença 
de  mener  vne  vie  ciuile,  s'vnillànt  plus  eftroiôe- 
ment  les  vns  les  autres  ou  forme  de  bourgs  de  citez 
changement  bien  notable,  puifquedorefnauant 
cfiacun  dira,  tien,  mien.  La  2.  fefift  l’an  du  mon- 
de, 1588.  à rendroit  derAfterifme  de  la  nefcœle- 
He,  laquelle  à efté  plus  cruelle  qu*aucune  des  au- 
tres, les  efFeéts  apparurent  68.  ans  apres , non  feu- 
' lement  en  quleque  patries  de  la  terre, mais  par  tout 
rvmuerfeImonde,quand  le  general  deluge,  fub- 
rnergea  toute  créature  laiA^ec  qui,  par  îa  benedi- 
éfion  diuine , fuit  làuué  en  l’arche  auec  N oé.  La  5. 
fuft  Tan  2382.  quand  le  genre  humain  fe  recueillit 
derechef  en  vng  jbaftilfant  villes  de  citez.  La  4. 
fut  Tan  317^.  quand  Nembrod  drelîà  le  premier 
Roy  aume^  alors  fuft  baâic  la  tour  de  BabeLSe  ad- 
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uintla  confüfîon  des  langues,  & les  diuers  langaw 
ges  qui  depuis  fe  font  elpandqs  par  tout,  Ôc  ont 
toufiours  changé fuiuant  les  copiondiôs.  La  j.fuc 
fan  3570.  quand  Moyfe  par  la  vertu  de  Die  v,  em. 
mena  hors  d'Egypte  le  peuple  d’Ifraë!,  dedruiiant 
trente  vng  Roy,  les  Egyptiens,  Hethiens,  Amor- 
rhecns , Chanancens,  Pherefîens,  Heuicns,&:  Ic- 
bufiens , ôc  tous  les  peuples  ou  ils  pallercnt  fans  ef. 
pargner  aucun  fexe.  La  6> aduint  fan  47^4  qui  de- 
flruific  tout  ce  qui  auoit  cftéfait  par  la  precedente , 
parfer,  feu  ôc  flamme  ruinant  le  peuple  dlfraeî , 
qui  en  auqit  tant  d’autres  ruiné,  premieremét  par 
Xeglat-PhulafTar  Roy  des  Affiriens,  puis  patfou 
fuccelfeur  Salmanaffar,  qui  emmena  le  refteauec 
Daniel  en  la  captiuité  Babilonique, alors  furent  in- 
ftituez  les  jeux  Olympiques  &c  Rome  baftie.  La 
feptiefme  fefill  fan  5558.  dumondedai5.du  Ver- 
be incarné  ^ alors  les  Cefarsreduirent  la  Republi- 
queRomaine  en  Monarchic,&  puis  peu  à peu  fuft 
prefchec  Ôç  produite  laLo^CnRESTiENE  qui  abo- 
lir la  Pay ene.  La  8.  fe  fift  l’an  du  monde  6352.  de  du 
falut  80^.  auquel  temps  la  plus  part  de  f Europe, 
Afie  de  AfFrique  ayant  efté  deftruite  par  des  natiôs 
incogneues,  Huns,Alans,HeruIcs,Gepides,Gots 
pftrogots,  Vifïigots,  Lombards, Normans  &Sar- 
ralîns,  finalcmenr  l'Empire  Qccidental  qui  auoit 
eftéâboly  fuftreftauré  Ôcrenouuelc  enFrancepar 
les  armes  de  Charlemagne.  La  dc  derniere  con* 
ionélionàeftéfaite,felô  le  fufdit  calcul  des  Grecs 
de  Qrientaux,ran  du  mondeyiii.  de  de  noftreRe- 
deptioni6o3.1e24.  Décembre  fut  les  7.  heur 28» 
min.  50.  fécond,  apres  midy  au  pôle  de  45.au  ^.dc- 
gré 37.  minutes,  de  40.  fécondes  du  figne  Sagitai- 
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rc  qui  cft  ignée,  aupfes  des  genoux  d’Ophîuchius^ 
fur  la  première  fpondilc  pied  du  Scorpion  qui 
font  des  trefuiolentes  conftellations  de  la  nature  de 
Saturne  & Mars , aucc  la  participation  de  la  telle 
d’Hercules  apellee  Ralàlgetidela  nature  de'Mer- 
cure&  Mars,  qui  adioufteà  la  lignification  de  la 
force , larcin  de  rapine.  Ces  conllellations  , par-  ' 
ce  qu’on  vieillit  dans  les  fondrières  du  vice,  & vid 
delà  malice dehniquitc,  font  à tour  TVniners, 
principalement  à vn  Empire  & quelques  Royau- 
mes fubiets  au  Sagitaire  , en  lignes,  marques de- 
monllrations,  figures  6c  aduertilfemens  très  cer- 
tains, de  fi  horribles  defoîations,  dellrudions  ÔC 
deuallations,  que  la  menace  de  ces  fléaux  ellât  de- 
monllreeau  Cielauec  excès  6c  fans  borne,  fans 
T doute,  fi  l’on  n’appaife  Dieu,  ils  furpalTeront  tous  ^ 
ceux  que  les  plus  malheureufes  nations  ont  iamais 
effaye'.  Et  quand  à nous  François  craignos  Diev, 
honoronsle  Roy,  la  Reine,  Monficur,  Meflieurs 
lesPrmees  du  fangjSuperieurs  6cM2giftrats,prians 
fans  celle  pour  eux,  principalement  pour  la  lon- 
gue vie  de  nollre  Roy  tres-Chreflien  tres-heu- 
reux6c  tres-inuincible:carilnous  fera  comme  le 
Palladium  aux  Troy  ens,  comme  aux  Romains  les 
boucliers  Anciles,&  commel’image  d*or  de  la  for- 
tune aux  valeureux  Cefars, 
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